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El la Libre tf'a.ro/.c femlioue SOIl (·hemÎn. Fière, joyeJ.I&e indé,pcnduJ1te 
f"t. cocan:lière, elle {'1'1e toult! seu le au ItliJlcu de la plUB m1plo.cable conspi­
ration du s ilence, 2a [r·i dUIl:-l 1 uvenir du pays français. 

Mais voilà' 'que .. ~ur SOli "."hcmin eUe a "enqolJllr~ une monsCr'ucuse 
ennemie : lu. Jud60~!\lat..'ullllt.:.: ie. Le nombre intaltuJable d·o.s~auts que 
nous avons eus à subir e.~ t quelque chose d inimaglllable. Su.b6tage dons la 
'VÛ'jté, Sabotage pa.I't.oul, ,ha ill':! griuli'Içonle dè la .... rance officielle qui nous 
jette S4~ gendarmes l.fi,ltI - les palles, qUi vt!u l notl.':l brim r dons le cadl'e 
de ses lOIS. 

Menaces de Procès, 
Intimida.tions, 
lDSUlleS, 
Voilà notre lot Ji, nous ulll.r~ joUI llillistcs anti·Jn·i':s. 
Et au milieu de tout cela, de tot1h;~ C~ conspirotlPDS Ut Libre Pal ole 

garde Bon 'sang4roid, eUe rit d se Ihof)ue de ces ülcu:r .. lblc8 imbécil!.'s de­
libéraux, elle rouelle les sa.lopards de la pres&e vendue. 

Et tout œ la avec les seul:; petit s SoUS de s~ am~, de braves gens de 
chez nous , Pas très ricbes - 611 ! non - mais ardents dn.ns lu lutle, courageux 
et bardis. 

OUJ, .,eulement \"oilà, ce !l·est pas "uffisllI.t. 
La. âisc économique nous a. alleinL comme les aube,'> journau:!, 
Les notes d 'imprimeur se font tenilJlemenl é1e~. 
El au mIlieu de reff'·oyable désarroi actuel, devant le s pectacle de ceUe 

Franœ populaire qtti ~saille devant 1 inconnu terr iJianl de r aveni l·, il 
nous faudrait nous taire, il nous raud nlil 3nètcr ce ('hanl d'e.spérance qu'é­
Lait notre entreprise. il faudraiL renont'Cl' avec ce jOhrnul à. notre propre 
avenir, à notre propre vie, 

Car enfin noua ne LJ'uvaillons pas pOU l'" nous amusaI', 
L'a.ppel arden l qui court dans les pages de nos numt;r·os es t un appel 

à la. vie. 
De œ charnien d'o,", de houe et dl! song qu'csl la Franco officielle, nous 

avions au cœur 1 espoi:' de ,"oÎl surgir une France jeune) ardente, JuLtant 
j}our .sa. h l)lt9·SlJan. 

C'est à. t.out cela ' [uï l nous faudJ'a f'cnOnfeJ' s i nos amis ne viennent 
pas à nollre seooUil'S. 

• 

~n deu.x mOls Il nolIS fau t de l"ru·geol. 
Oc l'argent rrançnis poUl' lutter .con lre l'or juil , do l'argent fronçais 

pour continuer la balaUle el la gagnar. 
Il {)es canons, de.'! tnUnitiflfis, pOUl' fa clcfense naliO'lutle ';11 , aria un jouI' on 

dépu te. 
- De l'argent, aÎons-nous, pour lulh!J· pOli! une! f UOl.C libre qui puisse 

8S$UJ'er la séT&nité de la. race, 
Amis, vOns sa~ que nous <l:ison,q vrni. 
V ous nous a.idea-e~ il le fau i. pOUl' vous don t nous défendons l'a.vcnil'", 

pour cc pays que nous nous rcfuson,s malg!'.,'! tont df' la i.."J.SCl' pé.rir, 

LA LIBRE PAROLE 
, ~ _.. .. , • 
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CesL par l' I'J'CUI' que ) lu ll::i avons puhl ié dam~ noire Annuaire de la F.~. 
J.\I:. sous ~c tll~'c : 

ln liste BUl\'unte : 

Lamar'gc llt-. l'O llllnCI' 'f<l Ilt. - Snllipunq uc, pI'OrCSscu l~. - LetournCJl.tt, pro­
fesseur. - \'<Lugion. uYQcu l. - Laul'cns:.J chef cres services m un icjpnux. -
,Ioseph du f-i el'l. f.;o llln. - Clwgncou, colun au Beni-Sudden. - Suavct, corn­
IIlcl'çn nt.. - ;\lIdlcl, l'OI1Hl lt'l't; tlllt. - DèlSbois. hijoutier. - Jalnbon, colon au 
Nt is. - GouLes, ,l:olon au ~Hl'i . - Lulli, pùl i s~ icr. - Vaohon, commer r:ant. 
il IFers. - Gilletta, d1Cf de gure de Tanger-Fez. - Labarthe. épicier. -
Basti, prO\-i::wu l' du lycée. - Bouyoll, dt f<x: Leul' du journal Le ]>/'o (JTès de 
Fez , - Essofi rrohar~ llvocol ct publici~ t e . - Ue ~ot·poo, n6gocianl cn tissus. 
- Koesllf']'. pl bident du Syndicat d' Iniliative de l"0s. - Rivi~re, rornpl.&ble 
~ la COIl'lpal-! lliC l 'tloS i d'élcdr'icilé. - Ho.sl~y, experl~ompLable. - SabaLlier, 
folon à I\lll'Ïu·ba-:\)ohamefl. - PoHet, colon au Sai~. - Ursel enbrepéts de 
la Cigogne il Fès. - De Caprara, agent consulaire dos Pays-Bas. - Cortès, 
dentiste ù Fes-Oolha. - Js narc), prt:- idenl de l'A~socia\ion. des colons de 
Fès. - Grun, drircx: leul' du Courrier du. Jlaroc. f"'"""" Dl'illat.-Sav8irinL colonel 
du 3° l'egimenL étnlllgcl'. - !Je Pm dill( 'S , \ 1 lun elcvcw à. Serrou. - Kamm, 
publiciste (. 'ollnier du Mal'oc. - j 1clllois, <oion au bled Qllazani. - De Bar­
btu ' i~ b"n~lIe d'Elat du ~16I'o". - Coulle l, lieulenant au 15» til'ailleur. Algë­
Ilcns. - Bes son, contl'ô l t.~ ul · civil il l ,cs. - l :Ot lt:giunni, adjudant cher au 8-
r l'giment de til" marocains ù. Fès. - K81" 1, ingénie.ur des Travaux public:; à 
Fès., - Lo.eoul'l, I"cs lnW'o teul' à Fès. - Bel·trand'!. aVOC8L du bl)M'CaU de FèS. 
- Gayet, rûCe\'Clll' ~ l'Enregistrement à Fès. - Aubirée, secl'claire. greffier 
el! '.chçr .(l'''l Tribunal civil. - Cholrly, compagnie f r ançaise dos Métaux. -
Vappulia .. mru'échal forrand , à. Fèis. - Vibert, colonel en l'elraiw, à Fès. -
Yit.'airc, Insppc teur dcs wrls indigènes, à Fès. - Léoni, inspe:cteUl' des P. T. 
T. , à Fès. - Bellot des ~Iiuières, enir.e pOls des tabaes. de la J'égic, n FèS. -
Bousquet J.-B ... ruc du eommandanl l'ellerl, :à, Fès. - Mercier, f)ous-inten­
dant mHitai:re, Ô. Fès. - Roux Eugène, charron à Fès. - Boue, journaliste. 
il Fès (hospilnliel·). - BrOt", lieutenant de sapeurs-pornpia",. Il. !"'ès, Médina. 
- Darmezin l médecin du service de l'h ygi6ne, ù Fès, Djerud. - Chevaleyre, 
ICl'Oùnus Mlel. .à Fès, \ïllo :-.louvelle. - D'Absae, ~ecl'él"ire du S. r. rie Fès, 
- Debroisc, aJ'Ch ileclc, ~ Fès. - Echaubnrd, commo'çan t ~ Fès (grand 
experL). - "-erène, Au Pol .. ds ~londial Brd Pœymirau:; Fès. - L.ebrun, res­
taurant du Héginu, FèS. - L espinassc, commandant en rel'ra ile, colon à 
f:.itLi DJellil. - Naudin, cnkcprcneul' de Travaux publics. il Ft!s. - Parrot, 
notaire. - Pieux Antoine l imprimeur ct Iîtlfj'aire. - Politi Marius, armurier, 
ovcnue Maurin!, il Fè:3. - Pl'ovenso1. elle f de section du P.-L.-M . - Roi~ 
capilaine n,vinlcllI'. Fès. - Ralene Jul~s, professeur au coll~g:e musulman, 
à Fès. Balha. - A.I'noldts l agent d ' assUT a nccs te l'Urbaine Il. - l'woel, Te$­
toul'ant des Charmilles, lL Pès-Dw .... Débibll gl l. - Lorrouy, avocat. - Bernier" 
ca pitaine au S- Hég. de Tir. Marocains, à F M. - Mas:quida, entrepreneur 
de Travaux publics. 

Ces noms ne ~ont pas ceu(t de pCl'sn71tl cs aplJlf,rtenont à la F:.M : . 

Il y a lieu de rernpl.cel' la prccédente lis le pa,' cel\<><:i : 

F: . Garroud Jean ... pl'orosseU[r au Iyc:(oe .. l'lie du Gérl cl'8.1-Gow·uud, à Fès. 
l' :. Roux Chal'Ies, d61 égué ItU Convent de 1931. 

FI'Ct:~ ;.~':.y Aim{,....:\Iarius, secrétaire d·o\'oca.t., ViUc-Nouvcll<" avenue de 
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F:. Cbancogne EI11Csl-Louis-Lllcien, commissaire près du Gou \'ernement 
.l:bérillen, è. Fè/l>. . 

F:. BaITaux Léon, Directeur de la Compagnie )'larocainc, il Fès, ancien 
.v6nérable de la Loge. 

Nous nou.s excusons bien vivement pOUl' celte el'rcUf' involontaire . 
.. • .Alais il y a lieu. d'aiouter d J'A /I/Htaü'e la HoSte con. tenue dans l'atlicil 

~uiv&nt : 

La Franc-Maçonnerie au Cambodge 
Le Grand Ol'ient pos.::;è<lc à. Pllom· Penh Wle loge I r'ès agissante. C'qs..J. 

la Respectable Loge Il 1.... •• \ CCl1il' )(1111/6 1' )1 dpnL voici une liste de membre{! :. 
Léon Barbe;rel, :.K)':\ t::nl'cgislrcmcnt Pnom-Penh. 
Sarreau L oujs C\iUI 'ius, :1e, phulllIucien, ::;a1gon. 
Faurie Joseph Alldl'é, ;)Uy avot.:ut. 
Jubin Georges, LS", direcleur de plantations. 
Navarre Théodol'e GeorgCti, lBo, IlIgénieuI' r. P. PIlOII1-PCldl . 
Aubert Cla ud'e-Anthcll llc, 3', d OllUIIU:), 

Fourmer Geol'gcs-Elic, :t", Hésid nte :\IUiric Pnom-Penh, 
Maudouit Alphonse Il cllIi, 1er, l', T, T" SovtUlnakhah, Laos, 
Meyrieux Laurens Gabl'iel, ~, Sen-ice de l'Jdcnlité, Pnom-Penh. 
Vmot Marie Josepll, ;jil, l'nom-Penh, 
Humbert Hesse .Jeun, l "r. 
Savary Roland, 3il, ingénieur T , P. I\ampol, Cambodge. 
Digeon Benjamin Frédéric. 3., Sül-v ices agr icoles. 
Gayno .H.aphaêl, j er, docleùr., 
Dornac .Ieao-Baplisle, 3'. doeleUl·. 
Boulley-Duparc Louis Charles, 1er, Service& civi ls. 
MaoipoUd Louis Jean, :Je, en,seignement 
Pujarniscle Eugène, 3e, enseignem ent. 
Decolysc S lanislll.S:. se, en seignement. 
Maurel Gabriel, 3., nOlaire Pnom-Penh. 
Fouillet Marcel ~Iaul'i ce, 3', ingénieur T_ P. 
Bringuier Hu bert, 2e, enseignement. 
Gayno Emile, 1er, docteur. 
Favey Jeao, 2', forêts. 
GUilmet Haymond, 3e, enseignement. 
Detary Albert Uéon, 3', nolaire. 
Ercole Louis, jt!, en eigncment.. 
Laugier c.éleslln, 3e, enseignement. 
Meye-r Justin, ens ignement. 
Bellelrud HeDl' i Louis, 3'. ingénieur T. P . SaIgon. 
·Chrétien Florent Gustave, se, enseignement. 
Raynaud Fronçoi~ .'\nI 01ne, 1er, capitaine. 
Agoslini Marlin l'ierre, 2'. rédoc!eur de,s S. C. 
Det'ncs Dominique, 3·, enseignement.. 
Cnrli Jean Dominipue, 3', capitaine. 
Diu Marcel, 2e, P . T. T. TOUriOne. 
Culns Gastoll, He, enseignem ent. 
-Gourtay Joseph. 3e• enseignemen t .. 
fluguet Roger, 3', ingénieul' T. P. 
Bill'adat Raymond, 1er. vétérinaire Battambang. 
Sa:l\'al René, Ilr y lé r'inaire. 
Oger- Jo~eph, J", douanes J'loilin. 
H éro ulL Ant oine, l "r . 4(J j l"ctiCut ' glucièl'es Pnom-Penh. 
MiJleL Louis J ean. Jt· r. n>lllllliS du Trl·'sol'. Pnom-Penh. 
r(" l "~rin Henri ;\IOJ'llI,'3, ;3'. garde Îlidigt·nc.. • 

• 
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MANIFESTE DU DUC DE GUISE 
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La Libl'e Parole est avant tO /It /In o rgane naliOllOlisJe. Elle ne eeut [a ire 
entre les F1'ançllÎs aucune distinction. Elle s'ad,.esse à tous ceux qui veulen', 
tJpns un seul élan, én dehors et au-dessu..s des partis, renvexs.el' le regime 

' judt!o-maçonllique qui [ait subir d notre pa.!Js, depuis so ixante ans, un. joug 
In/dme, 

Aussi, IOl'squ.:un Prince de la Mniso /l. cie France, L'héritier de ceux q1Û .. 
province d province, {irènt L'unité de 1IOt/'8 Pays , adresse à tous les Franço is, 
tm appel vHn'ant en [aveu1' cfun redrcsscme,u na,Lianal, elle ne peut t'ester 
Indilltrente, 

C'est donc auec 7Jlaisir qu'elle ielJl'oduit pow' ses lec teurs, le nWlli[es t8 
de Mgr le Duc de Guise dont on sais it I(t (Jl'andeur (l:d,me : 

l'IIANÇAlS, 

Un pénible débat, qui passionne el d,ivisc la France, l'ÎsquCI'ait de dresser 
les uns conll'e les autres Lous les éléments du Pays. Cependant l1nslincl 
national ne s'y est pas trompé, il a vu d'où venait le mal : 10. faute es t 
il rEtnt qui ne fait rjen de ce qU 'li \ 'OUS doit et quj vous pren!! loul ce que 
vous avez. 

En 1933, les Français travaillent un jouI' SUI' ll'o~" au profit du Fisc, 
mais l'Etat, qui avait 10 ministI'e& en 1880, en fi 2"9 aujourrd ' Ilui. 

Les besoins d'urgent que l' Etal s'est CItés le portent il metlre les mains 
1Iur toutes les force~ encore libres de ractivllé nationale, à fonder des 

• 
Offices nouveaux", il. préparer d'autres monopoles, à confisquer les héritages. 
S es concess iol113 périlleuses à l'étlblisme internat'tonaL de Genève ramènent 
il sacrifier' nos agriculteurs, nos industriels, nos commerçants et à. subir: pe. 
bonteux rnbai.s sur la défense du pays, 

Ainsi arTive~L-on au SOCiaLism.e dionL la tyrannie apporte la l'uine eL la. 
main~mise sur rEtl'angel", 

Parell~ cl'Ule était·elle inévitable ? Non, 
Le Pays est bon, laborieux, économe, Sans cette politique funeste, il 

rési~teraît mieux que tout autre à ln. crise éconolTIJque dont ,souffre l'univers. 
Il {aut que vou.ç sachiez ce que l'on VOus diSSimule av~c soin,' 
Anciens Combattants, Pensi,onn4s, Fonctionnaires, &atisfaction pow'rnjl 

être don~ .à vos justes revendications, et vous Contribuables "os feuilles 
d ',mpOIs pourraien 1 êlre réduil"" dans des proportions énol;me& ; ~ela, san. 
r:ectJW'ir à des emprunts socialistes qui fero ient lïnnation et la vie chère. 

n suffi,'oit que l'Etat J'e~tituat il. l'initiative privée, réorganisée sous ,sa 
surveillance, avec un scrupuleu.x ,'espec' de tous les droits a,.cqtlis. des ser­
vices tels que: une bonne part de l'Enseignement, les A~su!f'ances Sociales ~ 
les Chemins de Fel', les Téléphones, sans purlel' de., Allumettes, des Tabacs 
et de tant d'arrni,'cs qu'il gère mal el qui ne le regaJ'dent en rien. 

Ces services, Jibérés, fonctionneraient mieux, <jpnncraientlln rendemeTl'1 
~upérieul', 

La tâche de l'Etat ne consislerait plus qu'à veiller, à moins de frais sur 
Jes points nécessaires, notamment au. mwntîen d'une ,saine concul'rence; 
condition de pl'ogrès, et à. la nationalité des capitaux engagés. 

Rassurés pal' ln pl '~en('e d'un Brat Ilonnéle homme, d'un Elat nalional 
les disponibilités de l'Epargne (lUi exis lent, mlli~ se cachent, repara1traien\ 
J.our financer' en tl'e.~ aulrè ce.<; entl'eprises que l'Etat , ses ga~pillnges, ses 
routines font pérIcliter. 

, 

, 
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l'H:\ :-IÇA IS 

Qu'cst-ce qui .O;:'o7JPosc a C(' t'atOUr d'actiutté prospère '! 

Un ique',,"1l 1 le l'bge des paltis, le régil"e <' I<>el if sw' lequel esl fondé 
rELut Républ icain cl, derrière les fo..clions, la Finance inlernalionale qui les 
subventionne ct les manœuvre ù. son. I>TOtit. 

l'n 6Z mIS malgl'é l'eflDlt d csrl'ils souvenl dislingués et dont les inlen­
tians rurcnl dl"Oiles, ce Régim e a complètement montré son im.puissance . 

.'\ cello hc.UI 'c critique. pow' une opération .chirurgicale telle que la. 
sélxu'ulion ('ft! rEtulisrne et de I1Etal, une Dictatu.re s'impose, mais ce lle 
(le la .\/fmarcliir, non celle des Parli:;, non celle d'W) élu d'es Partis, où se 
.:'('l('l 'un-rall loute lu. corruption du. POl'lementa.risme avec le Dc~polisme en 
plus, (:t qUi donnerait vile un nouveau low' de vis à. la vieille. machine de 
la ("E'ntralisnlion qui vous asserviL eL vous dépouille, 

i.a Monarchie 'Il'est }Jas un Pa.rli. Elle ne sorL pas des querelles électo­
.. ales. 

T(!mpér(-c pa:r le sens Il'odionnel oc l'inlél'él public ct le souci dynastique 
de. J"u\'enil', son <l utol'ilé peut s'appuyer SUl' de~ assemblées repl'ésentant 
les grnnds int{>rl-!,s ngricol e~ irllCtusbricls el commel-ciam., d~~livI'CJ' le suf­
fI age univtJlsel de se~ c-Qnupteul's, simplifier les l'ounges eL les formalités 
des admi ll ,,,trations..1 oppor'ter, en un mot les nouveautés eL les changements 
nécessaires, 

. Elle s(,1I1e peut en fin i! ' avec le sysl~me de confusion où, touL le monde 
s'élanl mêl';. iL lori cl Û lravers des affaires de n:lat. rElat ~'es l pareille­
rnenl mêlé des affai l'es de tout le monde, 

,le l'Cjwésenle los principes qui '!"cmlronl tJ. 1 Elal la plénilude de t'lmpar­
ttalil r'. de l'lndé/,e,,dallce el de la Stabilité. 

FRA ' ÇAIS, 

0(, l'autoril.é et les libertcs d;J la Monarcl'ie 
ou' l'oppression de fanarchie Socialiste 

Ces grandes vél'ilé. poliliques ne dépendenl ni de \'ous ni de moi. 
Lorsque; j'en- ai r eçu la garde, a.vec la vie, pour les transmettre intactes 

il mon flIs. j'ai hérita aussi du Dovo;,. de les J'appeler à la Nation Française, 
e l, s'il plait à Dieu, quand il le faudra, je les appliquerai au gouvernement 
du Pays. en ulilisant le concours des Français de Ioule origine el de toule 
condilion, Iiurement organisés el l'eprésenLés, 

D'un sang qui sert la France depuis plus de mille ans, le pelit-fils de 
Sainl-Louis et d 'Henri IV est prêt è reprendre avec vous la grande œuvre 
de consC!"va\lon et de progrès que désirent du fond de l'âme lous les patri­
otes et le~ gens da bien. 

En exil, le 30 Janvier 1933. 

JEAN 
Duc de Guise 

NOWl n'If/onnerons personne en disant que Mgr le Duc de Guise tut 
à propos de ce manileste, couvert d'inju.res P'" le Juil LlFSCIl/TZ dit Bernard 
LOCiICTIE. Président: , Ile la LiUue:, Tntemationale con tre l'Antisémitisme, 

H. C. 

/ 
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En marge Je l'accorJ F ranco-Soviétigue 

par N. Switlmw 

Fln octobre 1922. TrotsJry prononçait l"allocution suivante que reproduit 
le journal moscovile La Prauda, n ' 238 de la même époque: 

Il BientOt en Fl'ance1 viendra. au pouvoir l'aile gauche, avec au pouvok 
HERRIOT QUI Plu/PARERA POUR LA FRANCE UNE PERIODE GENi~E 
KERENSKY, ce qui ferait naltre des circon.sto.nces extremeIMllI lavOl ables 
pour le COmmunisme. Il , 

A peine arrivé au gouvernement, le premier s-=ste du ma.çonnisanl He'r­
riol tu.! de reconnattre omciellement ru. R. S. S., dirigée par une poignée 
d'aventuMe1'8 juif S I par les OOWTOOUiX du peuple ru.sse et les assassJnS de 
la Frunille Impériale . 

Après une éclipse de s ix ans i nous le revoyons une Cois encore nu pouvoir. 
Et cette lois-<:; - la tâche facili tée pw' M. de Momie qui, à la tête des 
N/N1Jelles A mttids Franco-R1A!se (siège au Grand Orient) lui a applani toutes 
Jes difllcuJtée - 11 signe un pacte aveQ les Sovjets. 

Cet acte est non seulement ridicule ma;" aussi extTèmement 1!6ngereux 
pour la France l<lI pour toute la civilii .. tion chret.ienne. Comment la F : .-M·:. 
a-1-elle réagi à cette nou velle ? 

En consultant le Bulletin Hebdomadair e des Loges éI<: 14 Rdgion PMi­
sienne nous constatons qu'un mot d'ortJ.re avait été donné : 

Au lendemain de la signa tur e de ce maudit trai té, une série de confé­
rences consacrées Il. l'U, R. S. S. furent données en loge.:;. 

Le:o dirigeants de la F:. -M: . veulen t convaillcre les FF:, ,·él,'actaite. 
au bolchevisme - par des argurn€Jl i<! s tupides el de faux r enseignements -
que eeux qui critiquent encore les machinaliC/ns bolchevis tes son t 'des ih'llfl.. 
renta. 

Voici ce que nOua lisons do"" les BI<lletins de déceinbre et de janvie~ : 
- Le 19 décembre 1932 à la Loge " Art et Science .. Wén:. d'honneur Je 

F:. Bloch nertal), le F:. Jean Sc/lwab UUi!), avocal il la Cour, membre d. 
la Lage (( Clemente Amitié Il , donne ses Il ]MPRESSIONS DE VACANCES EN JhJSBIE Il, 

Il CoMMENT LA GRAND!' PRESSE IiIOUS TROMPE n. 

- Le 20 décembre à la Loge" Fratemild des Peuple., .. , le T:. Ill:, F:. 
V, AfargOtJUes, 33<, Vén:. de la Loge" La: Russle Libre " , Parle de : " QUINzm 
&HS DE Rte",,, BOLCHEVIQUE EIt U. R. S. S. ". 

- A la méme date, à la Loge " Le Progrta Civ ique " , le F:. Jegn Scllwab 
répète sa conférence ; 14 lMPRESSl ONS DE VACANCES EN U. R S. S. ET JE.'! u~­
SONGES DE LA PRESSE ACTUEtU: A CE \SUl'!.T Il. 

- Encore le 20 déeemlire le F:. Voisky, <le la Loge " Etoiie du NO,r d '" 
parle à la Loge Il Le Bon Y cuLaiT Il, Il CoSDrnONS DE LA VIE MORALE ET I6ATI:­
JUD.l E DI U. R. S. S. ACTUD..LE Il. 

- Le 21 décembre c'cet à la Loge" L 'Education Civique .. que l'01'6\01Jjr 
dill'At:" Je F:, R. Fichu, dll : " ex QUE l'AI VU EIf .U. R. S. S . ... 

- Le 21 décell!bre, le F:. V., Vén:. d'bonneur de la Loge" La L'ulnlèr. ", 
JaiL une conrérence au sujet : Il ESCALES EN BALTIQUE ORIENTALE, ETATS BALtts, 
l''tNLA,,"R ET U, R. S. S. Il. 
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- Le 28 décembre, le F:. A.-D., membre da la Loge 1< L'Union de~ 
Peuple; li 'l'aconle SLln CI VOYAGE EN' P. R. S. S. Il . . 

- Le 4 janvier 1V331 le 1":. Sehwab con tinue su COll1 6rence ù La. Loge 
Il I:.'cote l' ft/Welle el M<nrcelin Bertflelat Il . 

1< Le F : . Schwab - annonce le B:. Il:. - a bol'dera la question de~ 
If armées sov i~tiqlles, Ill. Faucille, la Morale, les Paysans 1'usses et les Etran· 
It (Jers ën U. Jl. S. S. u. 

- Le F:. Jaunet, instituteul', rncmfr/'c de la Loge Il Lep Fl'ere~ Uni, 
Inséparables Il, fail le G jUflviCl' Jt)~ une u CAUSEHIE sun LI •. VIE I::N RUSSI8 
S OVII:."'I1QUE. bIPRESSlO:\S D'LN VOYAGE DE VINGT JOURS u. 

'- Le T : . Hl : . F:. ,\laryoulies, 33-, appa.raIt de nouveau le 9 janvier dans 
la Loge juive u ~e Mont Sinaï Il. 11 par le sur Il QUINZE ANS DE BOl.CHEVISME EH 
R USSIE )). 

Le 11 janvier., il la Loge 1< La /lép"blique n, le F :. A.-A., de la Loge 
cc Esperanto II fait une conférence SUt' Il L' I~-XptRlE.'1CE SOVIÉTIQUE Il , 

• 

- 'Enfin, le 15 janvier, l'inratigl>ble F:. Jean Sehwab nous répète enoore 
UIlC fois dans la Loge CI Germinal Il sa première conférence : cc I MPRESSIONS 
DE V\CANCES ES HUSSlE. CoMllENT 1....\ GHA~DE PRESSE NOU TROMPE Il, 

Remarquons que le voyage des FF : . conférenc[erol' en U. R. S. S. précède 
de quelques mois seulement la. signa.ture du Pacte. 

Ne ,"oit-on là. qu'une simple coïncidence? 
N. SWITKOW 

0000000 .... 

GOUJATERIE 
La Liberlé esl cerfaineii!ënl une très belle chosè. 
Le malheW', voyez-vou,s" c'est que les Français ne peuvent en jouir, 

et que les juifs, auxquels lout esl permis, en abusent jusqu'à le. goujaterie. 
Dans 1< l'Agence Technique de la Presse (n' 1381) sous le titre: 1< Une 

levé .. de lulus n, M. Jacques Lan.dllu - condamné pour ,hau!;! t,abiso~ 
pendant la guerre - insulte la femm~ d'un grand Duc de Russie. 

• 

Un Français. un vrai, aurait eu la pudeur d'éviter un scandale. 
M'ais un jui~ n'a. aucune retenue, 

N. S . 

• 

• 
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La TraI,ison Maçonnique 
par Albert MONNIOT 

000000000 

ObéiSS8J1L Il une sorte de prw'il de ll'uhison, la Fr(lnc·~J a~onneJ'ie \-n 
maintenant jusqu'à. s'associer ouyerlemenl iL toutes le,,, J'cve.ndicu.tions ~ t à 
lous les mensol lgcs allerllands, alt!lude dgoul'cusemcnL confol'rne à celle du 
Parti 8ociaJi.stc. 

Celui-ci, sous 1 influence du Juif B1U11I, peut 1\0 l'éd umer cie sa t,l'nd ition ; 
il Y Il déjà long lemps que Jaw'ès, en plcine ChOlllbl'C, fui qualifié d'avocal 
de l'Allemagne au Parlemenl fronçais, el cel" 10 cûnduisil nu Panlhéoll de 
1\ la Palrie reconnaissante ! '" )1 

Celle-là, quana la Fronce $aigno il encore de l 'Ilmpulolion de dwx pro­
vince::!, avait fuît voler paf ses Loges ulle renonciation à toules. les revendi­
cations Sill' 1 Alsace-Lonraine. Ce scandaleu.x l'crCl'endull'l était dll ;\ l'initiati ve 
de la Loge Le Globe, d1l Vincennes: quand il fut dénoncé, cette Loge changea 
de nom el lrans féra .son siège à Sl-,\land<', Si bien que, lorsqu'on rappelait 
le fail, des scribes maçonniques pouvOIr nt :miller : " La Loge Le Globe, de 
Vincennes ? tieDs, liens, où diable prenez-vous çà '1 Nous ne l:onnéll.sSODS 
pa.s l " SUblerfuge d'autanl plus pileux que les pontiles de la ~l",.oanerie 
avaienl décidé la suppression dU cadre de deuil dont s'adornait ou " Bulletin 
I.ebdomndaire H, l ordre du jour de la Loge L'Alsace-Lorraine. 

Ces CUll6cédents me revenaient à la mémoire en lisant ici, dans le der­
Dier numéro, que le F :. Armand Charpentier avait pu s'écrier au Congres 
de cC'Ile liliale maçonnique qu'OISI la Ligue des Droits de l' lIonune : " Nous 
venons d'.e brûler le 1 l'''' lé de Versailles l " 

Je ne suis ccr tes pas un admi,'n.teur de ce tl'nil6, œuvre de F :. \VilSOD, 
Lloyd Geargo cl Clémenceau, qui avaienl reepeclivemenl pOUl' acolyl~ el 
inspirateurs 1"" Juif,' rabbin Wise el Morgenlhau, Sassoon-RoUlschjld. j(lotz 
et Rothschild dil Mandel. Ses au\ew'& semblenl avoir e11 pow' souci dominanl 
l'intégrI té de la proleslante Allemagne, et un \el dépeçage .de la catholique 
:Aullicbe que le morceau de choix vlnl un jOUl' ,>'aliser les l'éVes des plus 
ardents pangermanisles, 

PoUl'\Onl, on n'avait pu se dispenser d'insérer dans ce lraillé quelques 
articles qui étaient pour noire pays dea clauses de réparalion et dl! sauve­
garde : c'esl iL l'abolilion de ces clauses que s'acharne la Maçonnerie, c'est 
~ eUes que fait allusion sa nullllé F:, Armand Charpenliel' qllan<l il s;éCrje, 
taisanl éoho aux plus brutales revendicalions d' Hitler : " Nons avons bnllé 
le traité de Versailles l " 

interrompues par la guerre de 1870, les Telations entre les Maçonneries 
Crançoi.se el allemande avaient été reprises en 1907, malgré la répugnance 
des FF:. aJlemands, De nouveau interrompues par la guerr& de 191>, ces 
relations se sonl renouées en 19'25, et depuis lors, choque année." Ie.& deux 
Maçonneries se réunissent en Congrès ddts jnf..e'lllo.tionaux, mai!! dans leUl' 
organisation comme dons leurs préOccupalions uniquement franco.allemands, 

Le but avoué, "ffiché de ces Congrès, c'est la réconciliation de la France 
et de l'Allemagne, ce qui n'aurait rien cie repréhensible .s i 11 I10S iCOncessions 
perpétuelles en vue de la paix l'Allemagne ne répondait par des nasardes 
el des menaces, 

Le thème .etcrncl de ces discours, ce sont les horreUl's de la guerre, 
c'eSt la gUCIll'e à la <guerre : et c'est sinistre quand on songe qu'Il n'y a pas 
elJez nous 'llIl seul homme de bon sens qui ne veuille ardemment la paix, 
!lIors que les trois quarts de l'Allemagne, se~ officiels en téte" ne révent 
que dl'une guerre Oc revanelJe et la JrépaTent. " A bas la guerre l " crie-\-<ln 

, 
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dru \:i ces Congrès,et chez nous ce cri est aussi comique que celui da : Il A 
bos la ,.cholé,ra ! III mais allez donc crier cela devant. les Casquas d'o.cic:t: ou 
les chemises lJrunes d1fiUel'. 

Depuis des années, la France ne .cesse de. désarmer, d'abandonner, de 
l'enoncer; tous les efforts allemands tendent a u réarmement, LouL en exi­
geant de nous un réarmement total . 

Et je voud1rais vous montl'e r~ par quelques exLl'ail-s bref& <I~s discours, 
que dans ce& Congrès Maçonniques fl'llnëo-allemands, c'est la France qui fail 
figure (Tac-cusée, de coupable.r 

Dans le complc-r'cndu maçonnique du Congrès <.le Baden-Baden, en juillet 
1909, on trouve cette cons tatation cynique Ou imbocile : Il Certes, à Berlin. 
on suivait noll'c 'œuVI'e. et Borlin n 'Yl élait pas hostile ... lI On peut le croire, 
comme on peut .c.roÎl'c que Berlin applaudissait joyeusement celte prophétie 
de Briand cmq ans apliès, quelques sem aines avanl la mobilisation : « ~ 
ne sont pas fo us" les Allemands, ils ne fe ront P8& la guenre, " 

A propos de ln man ifes la t lon de 1911 : 
ft (".crtes, 1'1lOI'izon poli tique ét.n.it sombre, nous étions à. l'heure d'Agadir, 

l!llC étincC'lIe pou\'ai t mettre le feu nu.x It poudres sèohes Il dts deux nations, 1) 

Des deu x natiOns, vous entendez bien : la Maçonnorie nous met de moitié 
dans la ,pr'ovocaLion allemande d Agad ir et dans la menace du Kaiser rouge 
de sa poudre sèche et de son épée aiguisée. On sera moins, équivoque, vous 
le vel'l'ez, quand on voudra cbarg",,' la France de responsabilités, 

No,," voici à la. manifes ta tion maçonnique d'aoo t 1913, Le compta­
rendu dc\"ient ly rique, il déborde d'enthousiasme. 

1{ Depuis la SChluc'ht, nous n'avions pas eu le bonheul' de ressentir' un 
pareil en thousiasme, de vivre de telles heures dt; fl'a(cr'nité ! Il 

El l'Oll él8Jt en aoOt 1913 ! Dupes stupides, ou complices ? 
Il Et nous nous étrons donné rendez-vous il. F i'ancfort-s.ur-lo.-M ein pour ( 

le tG .aolll 1~ 14 : CI Nous serons quinze mille pour vOus recevoil' 1 s'éta ient 
(criés les Allemands, 

Ils fm'cnl pl us de quinze cent mille el firent eu.x-mêmes la visite. .... 
CI Révëi1 atroce Il cons latent les FF:, qui ont été endormis , bernés, 

tomme l"ont été nos socialis tes pal' l es socialistes du Kais.er , 
11 t...e::; Pu issances du mal qui tl'avai lla ient dans l'ombre étaient parvenue~ 

il déch.alnel' sur le monde le cyclone infernal inventé par les hommesl Il 

Le Kaiser n'y es l pour l' ien, le p fl.UV1'C. homme ! c.e sont les Puissances 
du 1110.1 .. , 

" Mais ln guerre cri minelle et imbécile écloJe, Les peuples en ignorent 
les causes : on a men li à tous, et tous se croient en état ae Legitime <Bélensfi-. 
Les nations se ,·uent les unes sur lès autres. 

Rien ne s'oppose à ce qu e vous penSiez que c'est la France qui s..'es! 
l oUée SUI' la Belgique et l'Allemagne, el que c'est celle-ci quj. s'est cru llIl 
étal <110 16gi time défense, 

Oupe.c; OlL compl :.ces, ai-je éCl'it. Quand on s.aura que ce compte-rendu ft 
été .'MiS\) et imprimé en ,1930, on sera bien obligé. d'écarter la pr,€lll1ière hyP"" 
thèse, 

Car les l'elatlons ava.ient ,'epris d ès 19'25, et nos FF:, se jugeaient si peu 
bern6." qu'i ls décida ient que, déSOrmais, dans les manifestations annuelles 
on lie s 'occuper8Jt plus que de la France et de l'Allemagne, Toutes le1ll'!l 
acco!a<le8 pour les Fl':, Allemands ! 

C'est a insi que,' sans in t'rus de Luxembourg et de Belgique - des paYI! 
qui furent avec nous anns la. grande guerre - on peut s e congratuler entre 
Français et Allenlands è. la manifestation de Besançon, le)! 7, 8 el 9 juin 1930. 
, Ell deho .... des <lmbrasS&d,es et de l'habituelle pb!raséologie maçonnique" 
Je na IVOIS Il retenir de ce débordement salivaire que cette phrase du F:_ 
Allemand Rummel : , 

" Heureusement, les obstacles presqu'invincibles qui empêclmient beau-

-
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coup de Maç : . allemands de penser eL d'agir comme nous tendent ù. dispaM 

l'niLre, grâce aux effort s méritoir es de 1\ 1. Br iand et de not re pnu\'J'c F:. 
Stresemann... JI 

Les Il efforts méritoires Il, ce sont les concessions po,-.pé.luelles. 
Quand au pauvre II' : . Su-ësemann, nous tenons de l aveu pu.blk de se ::. 

CI fin asseries Il .twec le tris le BTia nd. 
Nous aHan!:; voir muinlennnl com ment la \ laçonne"fie incr imine lil France. 

celle fois sans équivoquë possible. 
C'est un di scoul's du Très l ll u:3 tre F:. Be'm urdin <\ lu fC! te solsticiale de 

]0. L:. l ,a Jl1'uàente am Itié (oh ! l 'ironie des mols !) de Lon~ -l e-~nu J n i cl' . le 10 
m ai l roJ. 

fi Réconci liation avec 1 Allemagne n. pose cn diL('mme .ce F:. qui conli · 
Due: te Car enfin, il es t enfantin d'avoir la I>rélenlion de détruire <,ompIè­
tement ou de soumettre à tout jamms une nation de 70 millions ,lIt'habitants, 
a lors qU'on en possède soi·méme que 38 m ill ions li. 

Vous vou lez dé ln ü re ou soumetlre à tont jamah~ 10. pauvre Allemagne 
pal' une nouvelle guelTe : Français vous avez tor t ! 

Non, ne vous indignez pas encore, continuons à ci ter: 
11 Et .c'es t en o.ltendant ccs jours he ureux (de la gucn e) qui lui per rnd ­

ten t de se cOll v-rir de gloi re mi litaire poUl' la seconde fois que ,M, Ma ginot, 
notl'e gra nd Inin is ll'c de la guerre, bouchant ses longues oreilles, inspectt.1 
conscieucieusement nolro 1,ronlièl'c de l'Est e t s'assure de tJiSlf CJue nos 
fOJ'leresse.s, construil es pal' Vauban, son t toujours là pour o.rrêt8 1' l'ennemi , li 

Triple cr ime de 'Maginot : 10 11 Il vaillamment com baltu .comme simple 
sel'gen l e t la guenre ra laiss6 mulile ; 20 il a fail édifiel' - et non pas 
Vau ban, pauvre ignorant - les fo rli ficatinns délensires de l' Est, ct les a 
inspectées; 3° ces èléIcnses, en cas d-agJ'cssion , pou l'raienL nrrtlLe't' r enneml, 

C'est un criminel national, comme Millerand, qUI euL la clairvoyance de 
Tétablir le ser vice mili taire dc tr ois ans cn prévision de l'agression alle­
mande qu i alla it se dlêclanohcJ'. Il 

CiLons encore le F:, Bernardin, délégué du Grand Orion l : 

u Ah ! vous pouvez Mre assur és que &i nous, Fc'unça is nous n 'avions 
pas été à bout de sou me, d'urgent el de sang, la guerre maudi te aurai t déja 
recommencé, il y a quelques anllée~, sous l'égide d'un ~l i llerand ou d'un autre 
criminel national n. 

C'est un homme qu i se di t F'lrançais qui accuse ains i, devant des Alle­
mands le loup frança is <l'être altér é du sang de l 'agnea u a llemand, aux 
applaudlssements des FF : , des delllX nuLions ! 

11 Berlin n 'était pas hosti le à notre œuvre Il , proclament les FF .. . 
Certes ! mais comme Berl in doit les méprisa', 

ALBERT MONNIOT 

Abonnez-vous 1 Aidez-nolis! 

Souscrivez 
, . 
a notre caIsse 

de propagande! 

• 
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Le vr Ga.mbetta 
par J~aJl DRAULT 

1000~O'''' 

1 

A roccasion du cinquantenaire de s.a mort, Léon Garobelt .. a été iiI*' 
ralement canonisé. Un IiVlfe de M. Gheusi l'a célébré. Et comme M. Gbeusi 
s'cst pr-oclam6 cous in du grand homme - ce qu'pn jgnorait généralement -
16 personnel républicain régnant a érigé le Ii ... re en hisloire officielle, <llIli­
mant qu'on n'était jamais si bien canonisé que pa.r s.es proche9. 

Un re<l,l'essement de rH;"toire officielle s'impose wujOU!l'S. 
Nou.s pourrions reproduire ici le Grunbetta de Drumont, qui est une 

fresque cabrée et vivante. 
Ceux qui écri ront impartialement rhistolre des dèbuts Ele la Troi;l,ième 

République ne pourront pas ne pas en tenir compte. 
Mais on crierait à. la diUamaLion, J'aime mieux m'en reférer au Gamb.'{a 

de ~t. Deschanel, ouvrage qui clm'obore bon gré, malgré, le Gambe'la 
Drumont fi silhouetté, avec sa verve puissante. 'dans le dernier chapitre !Ill 
premier tome de la France juive. 

M .. Deschanel était garnbetti:lte. Son ouvrage fut publié dans la cnllecllO!! 
des Figures au Passé, peu de temps avant que son auleur fut é lu président 
de la République. Le Congrès d.e Versailles authentifiai! le IiVTe. 

Void en quels lormes M. DClSchanel chante l'origln~ de s.on héros: 
" Dans la magnificence du golfe de Génes, aux dernières pentes de 

l'Apennin, entre Savone el Varazze, une petite v.Ule, abritée par deUiX caps, 
regarde la mer : Celle·Ligure. C'est le berceau de Gambetta. De là." le grand:' 
père, Baplis te. portait aux rives de France, à bord de sa tartane, les produilg 
de sa cote, huiles fines, pâtes, majolique,s ; puis de 'Cette, pal' le canal du' 
LallguedOC, il gagnait Toulouse et explorait les affiuents de la Garonne, 
'à la recherche de marchés nouveaux. En 1818, il arriva à cahors, s'y plut, 
s'y installa avec ses h'ois fil$, Paul. Michel, Joseph, et entrepri\ un conuner~ 
de faience et d'épicel'Îe, place du Marché. En UlM, le pére du tribun, Joseph, 
suivant l'habitude de ces familles, fit, à dix ons, comme mOU$S6, sur un 
voilier de la riviera de ~ne., le voyage du Chili ; le navire, dilroD, portail 
Gal1ba1di ct l'abbé Mastar, le futw' pape Pie lX. Baptiste, devenu vieux" 
retow'Ila il. Celle pour y mourir; il Y emmena son fils ainé et lais.sa & Cabo~l! 
les deux autres. Quand leurs nfJaires eurent réussi, chacun s'établit po~ 
son compte. Joseph ouvrit, place de la cathédrale, le " Bazar génots Il el.: 
10 25 juillet 1837, à 24 ans, il épousa MarJe.Magdeleine M8Ssabie, Agél\ de 
22 ans, tUle <l'un pharmacien de Molières, en Tarn·et·Garonne. De J:e~ 
union naquit, le 2 awil 1838, au deuxième é tage d'une maison de Ig, rue 
du Lycée, le futur ministre de la Défense nationale. 

Il Gênois, Go,scon et Cadurcien, voilà Gambetta. II 

Gambetta nalt d'un étranger, sans patrie précise. de l'aveu de ooq 
• thurifélraire. 

Son areul est un nomade, un forain. Au lieu ~ roulotte, il a une tartane, 
mais il n'en est pas moins un mercanti et non un marin. n 9~arrête à CQ.hors 
pour y yendre des pots de cbarnbra, y épouser un~ autocbtome qul lui 
servira à s'ancrer dans le pays. 



• 

Un de ses fils londe lin de ces ""zars 'l ui sont tes )lères ,timidl'l!! <If' 
~es Il Nouvelles Galer ies Il cl'éées aujourd'hui pal' dc,s Juifs toujours étranges 
,(\ ta tOr<J li té, 

Cet areut de Grunbelta !lenl à ptein n ez te juif el le Levantin, Il es1 le 
m~,t èque ln Uégral. 

Du reste, M. Deschanel amve à nvoueJ', nu t'ctour d'un voyage qu'il 
fil à Ligure, ville où il aperçut une cousine de Gambetta ... s llée aD lieu 
{j'origine de la famille, et fi lle, ssns doule, de l 'oncle Paul : 

Il L'origine :sarrazine de ces gens est évidente. SUT .toute la cOle, 1,Ç type 
phénicien, brun

1 
au nez busqué, tranche avec le type ligul'6, châtain aux 

yelLx cla u's, On a voulu fairc de Gambelt& un sèmile : les Gambetlg. ~laient 
catholiques, de père en fit s, el catholiques pratiquants; plusie1l!:~ l!ç ses 
.oncl~ appartenaient au sacerdoce. 11 

Comme i~lgJ' Bauêr, La juif converti, devenu prêtre, promu aumOnier 
,ttas Tuileries, sous le Second Empire, et qui , a)'onl déJ'roqué, devini ~ 
r edevinl Coulissier sous ta Troisième République ! 

Deschanet partail de ta religion des Gambetta, ators que teur race, il~ll)<i 
nous intéresse. 

ReprOChant à Drumont d'avoi r voulu farre de Gambetta ml 
i l retombait d'accord avec lui cn a ttribuant aux Gambetta une origine 
tlne, c'est·à·rure sémilique, 

Encore s 'es t· il bien gardé dil remonler plus haul que l'areul de 1-
Gambetta ,t Sans doute redoutait·il cet te documenta tion, Edouat:dl Dr mllbn\,; 
lu~ l'avail faite. Elle lui a va it r évélé des fail s édi fiants : 

TI La foudre, a·t·il Mrit dans la Prance juive, la foudre n e grand" P"!' 
a utour du berceau de Gambetta, le jour de sa na,lssonce, mai,s Bon ori.g:ine 
est in téJ:'cssante. Gambetta ne mut pnB de parents étrangers, C8fI", 8OlllIIl& 
toute, être otranger dan,s un pays, c'esl avoir une Patrie quelque part ; 
il a poUl' généraleurs des !orains, A la suite du revirement des peupIm 
par la Révotution f rançaise, certains juüs se mirent il parcowir 1'Europe.: 
chercha nt ÇiL et là à ~·êtabtir, Un juif \Vurtembergoo,s, A. Grunberlé, se 1Ix& 
il Gênes a u temps du blocus continental, fi l le commerce dies cafés et I!!\ 
contrebande, épousa une Juive du pays donl un des porenla avait été pendu' 
et ita lianisn 11. 101')5 son nom, en s'appelant Gambetta, Le fils ou le petil-m. 
vint en Pronee, s 'établit à. CahO'I's, et nous donna le gr{l.Ild homme qui n 'eut 
jamrus l'ien de (rançais, pas même le s tyle. 

Est-il Hébreu, Génois, Illyrien, Dalmate" 
Italien., BoM me, HoIIène ou PruSs ien , 
U'où vient·il' Entre flOUS, lut-mtlme n'en salt rien, 

ct Ainsi chantait l'aimable dmewr des Cent sonnets, « par un merje 
«4 blanc Il . Gambetta. ne savo.it même pas la date exode de S8. nai.s:sanee. 
" En tète de Ja Ibèse de licencié de ce licencieux, thèse relative aux hypo­

<1 thèques, on Iii : " L'acte i>obllc sur les matières ci-aprè,s .era 8OIl'e!lÙ 
" le lundi 19 janvier 1800, à deux heures, par M, Loon Gambetta, Dé ,. 
" CahOll'lS (Lot), le 11 avril 1838, " Or, l'acte de naissance qui a été publié 
" porte que Léon·Michel Gambetta est né le 3 avril 1838, à 8 beures ~ 
Il matin. )1 

, 

Ces détails n 'ont pas été invenlés par Drumont pour diminuer le preslige 
du lond'atew' de la glarieuSB République &oIOOle, Il les a trouvés dans II!! 
,Jlvre pobliéà Stullgard en 1872 et intitulé Le Judalsme e" FraflC6. 

Dans une note de bas de page, (~'rance juive, t. l, p, 530), 0,.6''''''' 
révèle : Ouvrage presque introuvable, les Juif", en a yant fait ctisparaJtr1j 
toU$ les exemplaires, qui contient de très curieux renseignements sur Je 
mouvem.ent jui f en F'rance., eL particulièrement sur le iTOle joué par 
Les A rchl" es ü'raélltes nous ont conservé un .joli mot du prince de 
à propos de Gambetta, <t Je m'étonne, dlSalt le Chancelier il lIOIl ~ 
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iL Berlin, cn 1880, que les ,lui fs du Conseil municipal de Borlin n'aient pos 
enoore nommé ciLoyen h01101 aire de Berlin le sémite Gambetta. )1 

Pour cn revenir il. In date exacte de la naissance de Gambetla_. Ue8t'hanel 
lait vClllr ce clu:'"l1ier fiU monde, COl1l1tlC un ra \1\ plus huut, If" 2 avril 1838! 
Rien n c.st décidénH'nt pr écIs dans les origines de ce méll'que., que sun 
sémitisme ('ertain affirmé par le prince de Bitunorck qui sc t'ounaissait cn 
juifs, el confirmé par le grond journal officiel de la juiverie, très pressé 
de r éclamer GambeUa comme un de sa ,'ace cL de récupérer oinsi de cc fil.s 
dl.rnel ~JlarS "ur le globe depuis la grande oisp",'sion. 

li 
GamOelta, grand Fronçais? Légende 1 
Ses pan6gyrisles l'ont en.suitc promu ëlud ian t pouvre U1'J'ivô par un 

lra.vull fOl'co né el l)ar son glmic ornloir'c. Légende encorc ! 
'on pi! I'C, natul'c llcmen l dési rctLX de sc fnllH'hler cl de fui l'c oublier ses 

origines,., incerta ines, exploitera, bien entendu, l'origine françaisc el la 
piét<\ de son épouse. Le petit Léon 111 ses prcmtè:es études do"" les insli­
lulions les plus cléricales de la r"gion, dont le pelit séminaire de Montraucoll. 
C'est à onze ans qu'il de\'int borgne. Simple acddent fausselllcnl et divel'se­
meut dnullutisé : une pointe ct -outil èo~sé qui soula dans snn œ il, comme il 
regardai t un OUVI'ipl' lravaillel'. 

A quatorze ailS, il enlra au Lycée de Co.hoJ's ou son proresseur de 
rhétorique, M, Arnault, lUI aurait prédfL les plus hautes deslinées. In ventions 
après coup; ces pl'édlclions rappellent trop Irs 1)!-ophHes ayant dcviné Kapo­
léon el la sO<'ciére anlloll~anl n Joséphine qu'clic serail presque reine. 

A dix-huiL UJl;\ il (:sL bachelier - t'am me luul le monde. El son père le 
obazardicr lui paye un voyage en Itulie. 

Ce p~lendu éLudiant paU\Te étai t un gosse de riche. Peu de bachelicl'~ 
~nt été r écompens('s de leur poou d 'âne aussl magniliquemcnl-, 

A son cretour en l 'rance, le. père <lit ft son rejeton : 
tt J'ai faiL cc. grands ,frais pour ton instruction: je rai payé un ,splendide 

voyage, t\.laintenl.lnL, au travail. Tu dois me succéder. Tu vas le mettre 
à la venle des poIs de chambre, des bala is el des articles de ménage. 

- Po,s du loull répondi t Léon, je veux Cl>t'e avocat 1 
Bisbille. Puis, des parents, des amis sïnlcrpœeut. Léon va faIrc son 

iDroil à Paris. 
Alphonse Daudet I .y connul. 11 Il écrit, ncvant d'un coup d'épingle la 

Il!gende de t'éludiant pauvre : 
Cf Dans le quartier lutin, c'était un personnage', d'autant plus qu'il rece­

vai t de Cahors 3()0 frallcs par mois - somme. énorme poUl' un étudiant de 
ces temps rcculés, 1) 

En 1859, il IL vingt cl un ans. Il n 'a pas Ilré uu SDI' I, car il esl ~branger. 
Le tirage au :;ort pa~s';', il songe li. devenir FI unçais, 1-.1. D~c1J[U1el a nolé 
fe rail sons insister sur celle éllrange siluation du fondaleul' de la Hépublique 
lA française 1) numét'o trois : 

ft Le 29,octobre 1859, pendant lee yurances, il rait, à ln mairic.lle Cahors, 
la déclaratIOn p.rcacr1te par la loi aux enfan"-'i lI ~S en Francc d'un père 
~lranger ; des LMt, Il est Français, )1 

Et quc.l Français! TI peul crier: File la FI'1I11ce! avec l'accent de son 
triSnIeul C:ambeJ'k\ nu S/I'jl'U la l"'rancia! avec l ' u c{'(:~ nt de Sfm G.ITi l;"e grand' 
oncle pl.ndu dans 1..:. bU.nliLu~ de G.êne,:), 

Le régime dont la FJ'ulwe crèvo aeluell ll1ènl fi donc pour, père un 
étranger, 

A peine franci sé, Léon Gambc lla ne :;c possMe plus. Il ressemble à 
l'Isaac Dlumchen d'Urbain Gobier qui beugle, les den ts longues : 

, 
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Il A QOus la. France t Il 

1\ deviet\t le gueula.rd célèbre du calé Procope où ~e ,~ IID;t chaque soir 
\10 audj toire à'étudtants et de slagio ircs '<lui veulent l'enver,rer Il'Empire pou-: 
6 voir J'assielte au beurre. Quand il fi cessé de ,gueuler Qu PIrocope, il ~ 
gueulel' au Voltaire. L..'l. l'ive ga.uche ne lui suOit plus. Il vs. gueuler nu 
Ma drid, à cinquante rnHres de cet immeuble ou, t l'enle-cJnq ans pl ll,ll tard, 
devait "'nsI811~ la Lt~re Parole, 

C'est là qu'i l se li<1 avec Hébl'ard, a vec le Badois StuUer el les rédacteurs 
de joul'umLx répu.blicams : L'A venir' "aHonal., le J()'U1'n at de Paru, L'OpiniOn. 
le l1é~e ll, /e S ukie , le Temps., la. Tl'ibtme, etc. On ,était StJU8 l'Empire et 
l'on snil combien la République, a lors. éta it belle. Elle " un peu changé .. , 

Il réussit à. plaider quelques bl'ous lilles. Son trueuloi r iii merveille en 
Cour d'assises Où il plaida pour un faux monnayeur'. Se doutait-il que sa 
Hépublique lerni l un j()W' clle-môme de la lo.u:;se monna,e? 

11 est mi~ en raPiXJIi avec Ernest Picard1 'Emile Olivier, Jules Favre, 
enlTe à la con'!Crence Molé ct se heur te là, certain 'j ow" IL un vieux juil 
e llr<>yablement laid qut l'cmbrasse Sur les deux joues, <lOth()usiasm6 par 
son éloquence tonitruan te. C'~st Orémieux.. lequel a reconnu certainement 
en llLi rU} enrant d1s('a81 et qui le pl'end comme secré taire. 

Le !\Jtu!' Irlbun écrit il son pél'e le bazru"<lio,', le 1" févrie.' 1862 : 
il CI'I3mieu..x est venu Ü Inoi, nùt SCJTé ln nJUin (~t m'fi. embrassé. ~ il a 

voulu savoir mon nom "mon Agc1 mon pays, m'a prédit les plus beaux 
horizons du monde, ct m 'n. invité il aller le voir l't-gutièremenL. J'ava.~. tes 
luuncs nu..x J cux, j étais i \TC de joie, Il 

L'Altinnce 1srul:!lilc llli\, rncUc. don t <":rémit,u.\. esl Ip. fon datew-, va. pous­
ser, Ll t'uillment, cc fil ::;. dl s l'aël l~u péJ'é el qui \tt ·df'venir un merveilleux 
agent des f>uissanc€6 occultes financiores dont l'.\lI iance lsro.e.lite Univerllel1e 
est la syll lhèse. 

En 18œ1 des liépublic81ns Sd font pinC"er dons lI ll complot poijcier, Le 
plus cOOlprromis est rouvrie.r mécani cien Duette. La sœur de Buette com 
chez Jules Favre, bâtonniel' , lui demondc un avocat. T'"a;VTc indjque ,L e Cl\A­
trlier qui "C défile et (>t'Op()fe De Sol, lequel consei lle Gambetta, 

Celui-ci accepte avec (mpressemen t, cric à. l Empire: CI Vous n'êtes qo~on 
~ouvern f;'men t de hasard! Il Aposbl'Ophe savoureuse de, la p3J"i de cet étr~ 
qui devuil fondel' un gouvernement de trahison, ISSU d'wle émeule devant 
J'ennemi, un jour <le " ,-;eplcmbl'e 1870! 

Au COUl'S de sa pla.idoirie, le défensel.lJf d.:! Buetle compara celui-ci. 
vid ime de la police impérial (\ à ... Jésus! 

Il lnsiàiatores ! lODltrua-t- il. Insid.iatorcs ! Les moudhard9 ! Oui, ce son' 
les moucHarcl,s qui ont cloué Jésus sur' la uroil:: Il 

Plein do su\'eW' aussi ce parallèle imaginé par le CulOT inventeur du 
péril clérica l. Et cette façon d attribuer il. la police de l'EmPire romain le 
<:rime des JUifs dc.vait plaire à l'Alliance israélite uni\'erselle. 

Buette eut tout de même trois mo~'i de pris.on ! 
Il Je suis en veinc! Il écrivai L Gambella à ~on pèr~1. le lendemain de 

sa première pla idoirie politique qui n'était pOUl'tant pos un .uccès, 
L'acqui ttement d'un accusa polit ique élai t le cadat de .... soucis. 
Dnna le Trombinoscope, journal caustique et radicali. ant, Touch<tlDnt 

écrivai t de Gambetta (n ' de jui llet 1881) qui inj uriait dans l'es pla idoyers 
le gouvernement impérial, sa magistrature et sa police : '" 

li On voit le reste dïcf ; les juges, furieux, Conl la. bonne mesure il. 
l'accus:é, et l'a\o"'Ocat met, en Il'entrant chez lui, cinq mille voix en portefeuille 
pour les élections proohoines, Il . 
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, III 

S 'il a la veine 1 Parbleu! .\ purlir de 1863, une main myslérieuse le­
guide. Il ne songe pas p OUl' l'ins l"n l, ù rondel' lu République. Il flirle avec­
J'ol'Iéa,ni.sme el même avec l'Empire. Les puissancc>; occultes peuvenl l'uli­
l iser dans d'autres cadres que le cO(~'e répuhlicain encore pl'Oblémalique. 
Il peul devenir un second Fould ou un aulJrc Emile Ollivie,·. L'Empire peut 
J'acheter comme il Il achelé l'un des cinq députés d'opposilion. 

Un jour, il veut ass)ster à une séance de la. Chnmbl'e, ou plutôt, du 
Corps légi.slalir, comme on disail. La salle esl cOll1ble. Un dépulé va trouve" 
le président, l'éléganl duc de M<>r ny, el lui demande une place POtu· le jeune. 
ami des Cinq. 

te Qu'on plaee M. Grunbetta (.fans ma tribune, ordonne ~Jor:ny, on m'a 
beaucoup parlé de tui. Il EL le pl'Bsident exrunine avec intér êt) au bout. de 
sa lorgnelle de théAtre, le petit avocal dont on lui a tanl prurlé. 

Qui aUi,'a donc l'allcnlion du véritable fondateur du Second Empire 
:sur le fils du bazardier. de Cahors, sinon la puissance occulte avec laquell e­
Momy n'était ~ sans avoir pact isé, le deu.x décembre. quand les carbonari 
escomptant la création de la fun cslc unité italienne, poussaient au trOna.. 
un dlls leurs? 

L'élégant Morny a pensé amadouer ce~ avocal rtébl'lliUé qui res tera 
~ébraillé toute sa vie mais que l'Alliance s 'occupe de faire décraSl'er. On lui 
procure des procès plus sertsationnels que ceuX! d'ou.vriers mécaniciens 
révoltés contre l'Empire. On le froLLe aux gen,s de lettres. Il plaide pour 
Barbey d'Aurevilly el a l' idée saugrenue, faisant l'<\loge de son clienl, de 
~ OOffipaTer à Voilure. Barbey en fuI es tomaqué. Drumont a. conté l'inciden\ : 

( 1 Vous avez plaidé comme un fiacre, dit d'Aurevilly à son avoca.t
1 

avec 
'ce' accenl qu'on lui connalt. 

Le gueuloir, chez Gambetta, sauvait tout. Mais on était ahuri, en l'elisant 
!!''l' discours refroidis, <le III pauvreté el 001 baroque de lell1' s tyle. Drtunont 
Il souligné cette caractéristique de l'éloquence gambelliste : 

" Tenor certes, ,rurtis le jamais. Rien n 'esl plus inlCr~.ssant et pllts 
instructif, ~elon moi, que l'étude de ce talent. On a ri à gorge déployée 
.de ces phrases devenues légendaires : Il Hdvrais, je connais vos besoins, je 
connais aussi vos moyens d'écoulement , .. Atuf.acieua: coursiers, élancez-vous 
nr celte mor qUi 001U soUic-lte par devant.. . Vos appilludissements (ont plus 
que d& couronner mon passé, Us illuminent mon avenir.. . JI • 

" Je trouve qu'il y a plus qu'une occasion de rire dans le spectacle de 
ce malencontreux qui ne peut arriver à prononcer deux phrases conrectes 
de auite; il Y a un enseignement Il. li"er d~ l'impuissance de cet étrangèr 
., parler one langue qui n'est pas la sienne, " 

De solécismes orllloires en images incongrues~ Gamlielta n'en va pas 
moins de l'avant., conLenl de lui et notant, poUIr les épistoles en!lammées 
1J'l'l1 ad .... te à 60n pèr~ resté étra nger, les étapes d 'un succès eroi""ant 
qu'il doit il Bon pa tron (;rjjmieux, représentanl de l'Alliance el caché dans 
la couUape " r • 

• En avanl 1 écril-il en aoot 1864, c 'esl mon cri de guerre l " 
lmpliqud a'VOO Jules Fel'I'y dans un procès de pl'esse, il est ensui t& 

l1aVooat de la Re"". ct.. Prog rès, dénoncée par Mgr Dupanloup, év~e 
d'OrlAan~, dans un de '8()S mandements. Le cléricalisme commence à être-
renDant. -

n 6e lie avec le F:. LauI'ler, un avocat arramste dans le genre d)l ce­
iMbnzie contemporain qui semble perp(',tuer le célebre Thé"enet djl 1892 nu. 
moraI comme au physique, 

Et G<lmbetla. rait avec ce Laurier d'éllranges voyages en Grèce, en l lalie 
et en Europe onenlale. ,n les racontera en lIn charabia extravagant dans 
la &1>U6 poHlIq~ el lIt tl!Tair", ron dée par cette étonnante canaille de Ch6Ue.~-
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nel·Laoour qui devail si IOllglcmps présider le Séllal, au lcmps de la Répu· 
bltque Troisième. li aitll'me, dons l'un de ces articles, que \1 les iU::i tit utions 
démocrnllqut'\S condamnenl Je génie à la yeMu. u 

Il y a soixante aus que nous uttendons W1 génie l'om' savoir s i c.;ela 
est plus vrai qu'uvc.c les po.illas.'3cs qui nous gouvel'ncl lL ct qui sont des 
!fripons et des vendus. 

Le voyage de Houmanie n"ec Laurier éclail'a. Dl'umont. Le disciple de 
D'émieux faisail lu lournée des gJlellus, appelail les juifs il la curée pro"haiug 
Ile Jo. France, lançail partoul le Sche/lla Israe! (Ecoule! IsraN!) 

L e 1-4- novembre 1868, Delosclu ze, directeur du RéveiJ , l'tait pow;"suivi en 
con ectionnelle pour avoir ouvert UUe souscription pOUl' un monument à Ba.u,. 
am, mort SW' les barr'icadtlS du 2 décclilbre (Inol'L ao.:idenlcllement d'ailleurs !) 
lip.mbella le <léJend el ossure " qU'ayonl remonl~ jusqu'au lemps d'Athènes 
&J: jusqu'au temps de H:ome, il n'a jamojs l'tncontr6 un pare il duel entre le 
iIroit et le despotisme, entre la loi et la Iorce Il. 

Delescluze est condamné, mo.i,s son avocat gagne un double si~ge de 
aéputé, Ap!T'ès un nouveau voyage en llotie a.vec le F:, Laurier, il se préSente 
AUX élec~ions i\ B<:lIcville con Ire Hyppolyte Camol, e ~ il ~Iarseille il. la suc· 
c~sion de Berrycs qui vient de mourir:.. conll'c Thiers ct Les.seps, sous les 
auspices de BUll'bèS. JI esl élu avec le programme des eom.ltés radicaux 
comportanl la sépo.ration des Eglises et de l'Elat el la ""l,pression des armées 
permanentes, cc tandis qüc la Prusse s'arme jusqu'aux dents. 11 est le Léon 
,BJum de 1869. Les agen4s d'exécution des Puissances occultes cho.ngent. 
MlIis le progro.m.me de l'Alliance iSl!'flClite universelle demeru·e. 

En juillet, il va soigner ~es entrailles dct.ériorce~ pal' une n()C(' échevelée. 
Ou ça ? A Ems! Dans la ville d'enu chère il Bismo.rck qui envoya queJqUE\S 
mois plus Ialrd, .cie celle slation, la d&p<lchc qui provoqua la guerre gràce 
à une nouvelle rausse. 

Le Ln janvier 1870, il souhaite la bonne année IJ. son père qui se retire 
è. Nice, après Iortune fait-e. Dets rupins, ces bazardjer~ ~ cabors ! 

Au Corps It'gislalif, il es t le chef de la bande de trahison qui vote conlra 
les crMlts pOllir l'armlée el paralyse d'avance le~ moyens d'action 110 baut 
<;ommandeme.nt. Ou pur Blum. toujours ! 

li avail tellement le vent en poupe qu'il ~e croyait de laille à faire échouer 
le plébiscite de 18ïO. Mais l'Empereur obtint 7.350.14:1 OUi contre 1.535.825 
non et 112.91'5 bullelins nuls. C'était l'échec pOIli!' Gambetta. 

L'Allian ce is ruPlile universelle le répara en rai~ant éclater la guette, 
moins de trois 100lS oprès. Gombella fut le Kéren,sky de J'a ffaira Après 
avoir avec ses copains de la Olrunbre empêché le vote de& crédits militaires 
renforçant l'armée, il cria il l'incapacité du haut commandement. Mais 
qu'alla·t.il faire en Sui.ss., le 2..\ juillel, quatre jours après la déclaration <\l! 
guenre ? De quelles intellIgences avec l'ennemi pul·il s'y rendre coupable? 
De relour 0. la Chambre, il demando. la création d'un comité de défense, 
190 voix contre 53 repassèrent cetle JlI'oposition ~uspecte ~anant de la 
Maçonnerie qui voulait répondre dons le pays le bruil que le gouvernement 
impérial n'élait pas qualitlé ponr <lMendre la France. C'etait l'époque où le 
Temps, dirigé par un Garnbellisto cévélait toutes les manœuVTes de rarm~ 
française, ce qui metlait l'élal.-major prus&ien au conranl de tous nos plans 
militaires. 

C'eat Sedan el la captivité d'e J'Empereur le quatre·septembre. Gambetla, 
ilé!aitis\e, sème la paniqua. Des emeul<to se prodluisenl. L'Empire n'avail 
point planté, conl"" le peuple, les fameux artichauts slratégiques qui se_ 
JII crOTt sur le mur du coin <te la rue de Bourgogne, pour pro\éger le jardin 
parlemenlaire. C'est par là qu'entrèrenl les ~euliers que Julea Ferry baran· 
gu,a el apai.... Gambetta, à la triJJWJ<l, déclareit la dynastie déchoo. Au nom 
Ile qui Y De l'Alliance Israélites universelle? Jules Fel'ry dansait pr.esque 
ile joJe ~ proclamant ; " Les aJ'J11ées de l'Empereur sont battues l " l4s 
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a.,.mées da l'Empereu~, c'étail l'armée française, Qu'eukm pensé JI'un bona­
parliste, en 1914, proclamanl avec Ivresse, le lendemain die la défaite de 
Charleroi : " Les armées de la Rèpublique sont battues l " 

Jules Ferry a sa. statue, Sur le socle, pn aurait dO waver 84 belle phrase 
ae 1870, mais Pads est plein de statu,"" de lraltres el de coquins parlemen­
taires érigées paor la Fran c-Maçonnerie, 

Une bande sort de la Chambre, Gambetta en léte, el va proclamer la 
• r1ép ublique fi l'HOtel-de-Ville, sans raire raliOer oqtte proclamation par le 

moindre vole popu.lai"'e, C.,..t de ce jour du 4 .septembre qu'esl issu le 
r"égime juif actuel qui fi el aura loujoWI'& le virus de la trahison et de la 
germanophili c dans le &ang. 

LàRbo.s, à Wlllembl'o~, l~Empereur prisonnier parvient iL intéresser le 
tzar au ,s,ort de la France. La Prusse se contenterait, Il ce moment ~ deux 
milliards dïndernnibé sans un pouce du territoire (Tançais . 

Oui! Ma.is la bande maçonnique n'aura.it pas 1( sa ») Ré.publique. L'Em­
parcllr reviendrait, Ou nbdiquerait en Cavew' de son tus, le Il Petit Prince Il. 

u La. guerre! La guerl'e! li hurle Gambetta. De Tours où Bon gOUVOl'~ 
nem nt de hasard ,S'esl installé, et donl Crémieux fait parue et s'occupe de 
la défense nationale en naturalisant en bloc tous les juifs <l'Algérie, la 
continuation de la guelTe est <lédd6c" Cela lbrouille les cartes , rompt les 
f,ourparlers de Napoléon fll avec la Prus~e, pel'met 1<\8 Iruelueuses fourni­
jures œ soutiens de carton el de Jrusils qui no partent pas ;. occasionne la 
mort de milliers de {rançais qui feraient de la place aux juifs prussiens déjà 
en route pour la curée, permet à Bismarck d'obtenir une paix qui lui rappor­
tera cinq miUi81rtls ct deux provinces el d'avait en face de la Prusse une 
népubliquo qui fcra de I llnti clé1'icalismc, divIsera les François cl affaibli ra 
ln France. 

La. Fra.nce cst égorgée. ,Ma~., les vieux el vrais l'épnblicains sont roulés 
-cl dupéS, remarquez-le 1 Depuis U1l demi-siècle, ils ont subi la prison, l'exil, 
cnt vu leurs frères fUSll1és, Ces illuminé,s, ceg égarés 'Croient tenir enfin 
leur idéal républicain el suivent avec confiance Gambetta, rI leur colle un 
Empire-Juil., ulle tyrannie plouloural!que intitulée République, où sa bande 
s'emplil les poches, où lui méme vautrant son énorme pergonne dan,s le lit 
de Morny, stupéfie J'Europe. avec son cuisinier Trompette et sa ba!gnoi'l'e 
d'argent. 

Belleville finil par le huer et le vomir, Peul-étre un jO\lr, songe-I-i! 
fi la dictature el inquiéte-t-il les Pujs,ssances oceult"ll qu'il a si 'bien servies, 
maie qui n'ont plus besoin d'e lui et qui jugent qu'il Il été assez payé, 

U dispawalt dans un ru'ame qui 'reste myst.érieux, comme toUlS. les 
dt'ames jui!s, Le coup de pistolet des Jardies a donné lieu IL cent versions, 
l\'ous n"en cboi.sir'ODf:\ aucune .. , 

JEAN DRAULT 

, 
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Tous ('eux qui sulv('nl nos c(l'm'ls, 

Tous ,,·s Ilall'ioles .~I'a nç:'lis, 

l ir oul avec intél'êt l'admh'able ouvr~lg~ de 
notl'e collabol'alem' el ami FERGUS. 
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Les 1 ~o pages de ce volumc un-t 60 

J ésus renfel'menl des docum('nls, des 
textcs, des fails, puisés à des som'ces 
sures cl indiscutées. 

Le cbapill'c consacré à 

et l'Allemagne 
devl'ait êlt'e connu de lous nos amis. 
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Le Convenl du Grand O,.ient qui s'esl lenu en s eptembre 1932 a. eu une 
importance partlculière et le compte-rendu en conti~L maint.s passages qui 
s ont pour nous, catholiques:. d'une valeur documentaire certaine. Ils fieront 
è ludiés ici en leur lemps. 

l.e Convcnt de 1932 a "bordé des questions do wande actualité : le cM­
mage, l'wlilé maçonnique en France, la propagllDd13 maçonnique en 1933. .. 
Ln Inlcité el la oréation d'un idétllJ Ialc " :positif " onl cu les honnellI'S du 
Con vent ; nou,s allons l'étudier particul ièrement dnns cet article . 

Le problème a été parfaitement posé par le F:. Lœwé, orateur officiel 
du Con ven l, d{ln~ les tennes sui'vants (compte-rendu, p. 225) : If A ces trois 
mystiques (il s'agit de la mystique de,s religions catholique, protestante e~ 
juive), que pouvons-nous opposer? La. larcité. mai&. non plus seulement 
négative ; la laicilé pqsitlve, c'esl-ilrdil'e une doctrine philosophique" uv. 
s ystème moral ct social qui apporte des ~olut.ion s préeises aux problèmes 
posé;s pnr la vic. 1\ faut - et il suffit - qtie la larcilé défensive d'e 1882 
soit pleinement achevée p8lr une lo.Tcité constructive, fondée sur la science. 
laquelle est le sro.nd oeuvre de la raison. " 

Voilà." n'es l-il pas vral. un Son nouveau : laïcité COll.'5tl"uctive. laTciL6 
positive t La maçonnerie sent parfaitement bien qu'il ne suffit pas de démolir 
et que le cœur de l'homme exige autre chose; elle sent que l'instabilité d11 
monde moderne Ja.i l l'éflechir ceux-là même q~ ne croyaient en rien ~ 
il faut que la Secte, te "tnge de Dieu Il , apporte, clIc aussi, son mee~Bge 
aux peuples tourm entés cl angoissé;s. 

Combirm la lecture du Convent de 1932 est féconde en enseignements 1 
T out le plan de "éalisation maçonnique pour 1 ~ pour cette onnée, y es~ 
étudié et préparé. Devant l'échec complet de la ' la!cité, dan,s la société 
moderne. la maçonnerie s 'élonno et veut agir; olle sait bien qu'elle peut 
jnJJuencer les jeunes cerveaux do.ns les écoles où des maUres, lormés et 
dirigé;s pnr elle accomplissent pnrfois une smgulière besogne. Mais après 1 

Au Convenl de 1932, deux tenrtjrulces se sonl manifestées. Il. ce sujet .; 
les runs ont voulu une laïcité li positive Il en reprenant la vioille idole de la 
SCience, dispensatrice de fulurs bienrail& et espoir de l'avenir, C'est ainst 
que le F:. Lœ,,~ a dit (c. R., p. 227) : " Depuis combien de lemps est-elle 
en route, cette Science prQmetteuse? Depuis deux siéeles à peine, et queUes 
techniques merveilleu:ses ne nous a-t-elle pas déjü foumies? Chaque jour, 
maintenant .. elle les multiplie, Bientôt, ses réalisations seront s uffisantes 
pour que nous ne connaissiuI\S plus le maudit qui se courbe s ous le soleil 
afin de gagner son pain '/l. la sueur de son front. Ce maudit de l'Eden, il se 
fail le roi de la natw'e <lomplée, le cerveau d'uno planète asservie. L'abon­
dance des produits devient telle et promet de devenir si vaste que l1mmanité 
pera pareille au riche d'aujourd'hui - ou d'hier - en mesure de gaspiller. 
ses revenus sn ns crai ndre de n 'avoir plus 9;3. sutflsnnce. La machine ingé­
nieuse et les forccs naturelles, 10. .sc icnce et BCS technique,& affranchiront 
l'humanité comme déjà elles enrichissent une oligarchie. N'oublions pas le 
mot magique du vieux socialIste Pl'oud'hon : 1/ La machine est le symbole 

-de la liberté humaine, Il Travaillon,s à penser rationnellement et nos fUs 
. vivron t li bremen l, Il 
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Quo de hlasphèmes, que de sottises, que d'erreul's dans ces lignes 1 
li n'a donc pas suffi il. COS constructeurs de chimèr es de voir ce que donnll 
ufie science sans tdéal, sans 1lrein moral, et qui, d'après scs propres mâlbrll\t 
ne peut a pporter nul bonheur et nulle palx ici-bas? Ils n'on \ donc !le.!! 

.ol"pris la grande erreur moderne d'une tecbnique puremen t matérielle. 
d'une oJnélioration toule mécanique que ne compense pas une sage connAis.. 
sance de nos grands devoil!' moraux et sociaux? La grande failli te et I~ 
serenae, idole du dix-neuvième siècle, ne leur ft pas ouvert les yeux e1 les 
voilà qui , il Y a quelques mois, recommencent à tromper les gens par de 
fausses idoos ct des (onnu les cl'ronées. 

j\·lais un llul re couront se dessine dans la maçonnerie athée du Grand 
01'lenl : c'est celui de la la!cil.é " positive ... Le grand rapport sur la: 
question C (circulai re n' 2 du 22 oclobre 1931) a été présen\.é 'par le 
F:. Foucault-Ha l'donnière; il s 'agissait de la « réelisation en France de 
l'unité maçonnique Il. Dan.s ce long et curieux rapport, le rapporteur \end 
à faire admettre, pa.r le Grand Orient, la reconnaissance du cc Granet Archi ... 
tect.e de L'Univers " , ou, tout a.u! moins~ pose la question devant le Qmvent. 
Pow' qui connalt le mécanisme des o*dienC8ll maçonniques el l'hlstoir~ 
du Grand Ori . .. 1 de France en particulier, cela esl grave, C'es t lou~ l'atti­
tude antidéiste <le la maçonnerie française du dix-neuvième siècle que le 
GraM Orient a dù renier; et si un leI mouvement de pensée s ' impo.t1.e aux 
<li'l'igeants du Granet Orien l, c 'est qU'i1 fout, en vér ité, que le problème 
soit POilé d'une façon aiguê. 

Tout cela se ra pp''OChe de ce que nous jndiquions au début ile cet article. 
Ln fl'anc-ma('Onncrie sent que les élites intellectuelle~ lui échappent et elle 
veut les ra ttraper; elle croit qu'en se faisanl déiste. elle aura du mond ..... 
Ajoutez enfin que le Grand Orient, mis au ban de toule la maçonnerie 
loc""""ise, (> 'est-à-d\re anglo-saxonne, voudrait sortir de cet isolement trop 
" splendid'l" à son gré, La reconnaissance 4'11 G:. A:. 0:, L:. U:. (Grand 
Architecte de I·Univ ..... ) lui ouvrirait bIen dea porl ..... 

C'est a insi que nous lisons avec quelque s urprtse que le G1'œna Orient & 

pu enlendre sans protester, en 1932, que" le symbole du G:. A:. 0:. L'U:. 
es l.-il ou n'est-i1 1_ l'aboutistsement de loute analyse et de Ioute synthèse f 
Es t-il ou n 'csl-i1 IlItS, enfin, l'idéogra phie de l'élornel inconnnissable et de 
l'inaccessl.ble vérité, ver s laquelle tend la F,an""Ma.çonnerie en e ..... yant 
d'entralner dans son sillage l'élite de l'Humanité? .. (C, R, p, 121). Qu'au­
raient <l'it Ics rad:icaux de 1880 et de 19Œi en entendant encore ceci : " AUlIS;' 
jugeons.nous peut~trc indil!pen.sahle d'envisager le retour vers une formule 
strictement symbOlique, acceptable par tout maçon de bonne foi, efln de 
priver. une rois pour toute, nos ~oi8ins d·outr~mer. de rargumen~ma.ssue 
qui, à leurs pl'Opl'e:> yeux, 101\ aulorise, jusque-IA, à se dérober .. toos pour­
parlers et è. toules relations .. ~> (C. '11.., p, 122), 

Ainsi, la question de Dieu, car c'est de Lui dont il s ·agit., a é\.é poilée au 
Convent du Grand Orient de 1932, INous le répétons, la C3JJSS en fut double : 
attirer de:> élites qui fuient de plus en plus le milieu rétrograde et stupidement 
a thée de la maçonnerie et., d'autre part, conquélir la reconnaissance des 
" voisins d'outr&'mer .. el en profiter. Mail! la queatron a é\.é poilée, .. 

fi Y eul. certes, des interroptions violentes ; le F:. C1tarpy inlervin' 
énergiquement ; il rappela que c'était I.rop et pas assez. Pour que le G1''''''' 
Orlenl soit reconnu par tes obédienees élrangèrOl\, il raut " qu'i1 introduIse 
dans ses principes fondamentaux la notion rormelle de la oroyance en Dieu 
et que l'initié fasse débutel' son obligation ,fondamentale par lflS mole fatt­
diques : " 1 tMlSt ln god .. (Je crois en Dieu) . .. (c. R.. p. 131-). 

Le F:. Charpy a ,,'ailleurs raison, mais quelle dOlai le pour la politique 
at\jée du G1'and Orienl de France 1 Depuis cinquante ans, il préChe ratMi.me 
pratique, la la!ci lé négative, la 9Upprt\Sston de Ioute re.liglon, de toute 
morale : il a voulu " éteindre les étoiles .. et voilA que, par la force lies 

<:irconstanCOl!, il f/lut qu'i1 reconnaiS1!e qu'i1 .. fait f(l.\l9Se route. La WIlt'tp!!I 

• 
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anLireligielise a. foit raillile ; il le senl, il le sait, cl ;;on oporlunisme lui dicte 
déià \Ine nltdude qui lui ""\Ivera la fuce. On peul dine que la hucHé dite 
neutre au ra bientôt véCu. 

De gré ou de forcQ, le ~pirjtuel cJllmine le monde : la frunc-maçonner ie 
lrançaise a. vuulu l'ollulio:. 11 y il <les lois pro\ Îc.!t ·Il tiellcg 'lui dépassent lc.s 
petites prl:vision.s humome!-l .. . 

On ébmprendro. bien que <,c n~ sont pas les histoires du U"Ulld. Orient ct 
sa politique opporLunislc qui nous intércsscllt. Del1:ière Its Con ven lr~ et les 
dlrigcanb;, il y a dac; millil'rs <10 pauvres Ames. qui attendent tou jours la 
vfaie lumière. Peul-6tre que la queslion de Dieu, p~e devant leurr cons­
clen.cc engoUl-die, réveillera 11n désÎl' da Le mieux connottl'C ? Le problème 
de Son exisLc-ncc peü'l énlrnlfiO!' la suite logique des grondes quc-'!tions. dc la. 
Foi catholique, eL:. avec le secours souvCt'nin de la grAce divine, des A.mcs 
angoissées l't.:.!rouveronl un chemin depuis longll'mps abandonné, 

Cm', duns celle lutte nnti-maçonnique, nOns nc salirons trop le répéter , 
Je souci d'relui rel - les âmes el le \ ;~i.I' de leu~' CUIl\"L'l Sioll illlpol1e avant tant. 

VEH.\ X 
-~-- ------'~-'-'7l .. ><?>< ~r-~<--·--- ,---

IL PLEUT SUR LE TEMPLE 
•• "0(_)0".0 

Après le Gruud Orien l, le Grund Collège des Rites cl ln l;lunde Loge qui, 
dans IeUl's circulaires, na cessen t de meUre leurs o.ffiliés l'n gard-e eanure 
notre organisation, Ivoiei le Bulletin de l' ,lsSOclation maçonnique Inter­
nationale - que dirige le T: . 1lJ:. F :. John ~lo.ssaz (1) - qui , fi san lou r, 
nous dénonce aux roudJ'es de ta Veuve. 

Duns le numero ~2 de J année 19;$2 nous lison~ : 

l'IJSE EN GAR DE 
• 

Il Depuis un cel'toin temps ~jà, une organisation ~mli-maçonnique 
s 'efforce, pro' tous les moyens de se procurer des documents et, parLiculiè­
l'emenl, des lis les de Francs-Maçons. La ChancellerIe de J'A . M. 1. a été 
sollicitée à plusieUlfs reprises par des ind'ividus peu sCrUplÙeu.\': qui no 
reculenl même pas devan l un faux. Papier fi leUre il en-létes de Loges, 
sceaux, s ignatures, sont assez b ien imItés et peuvent surprendre la. bonne 
foi de ceux qu i reçoiven t ces correspondances ayan t généralement pour but 
de connaltJ'c les noms ,des Francs-M açons de la région. Ces fa.ux émanent 
de personnages au service de la l\édacllon du journal La Libre Parole qui 
vient. de 'z-eparattre à Poris ,sous forme de revue bi-mensuelle. Bien que cette 
organisation e·xeJ'ce plus par'ticulièl'ement son activité en France, la Grande 
Chancellel'ie de l'A. M. 1. possède déjà un important doss ier de ces demandes. 
En outre, tout récemment, des éditeurs d'ouvl'ages maçonniqul'.,s de suisse 
on l égalemenl élé sollid t&s. Nous ne saurIons trop Tecommander à loules 
l",! Loges el 11 lOllB Jes FF:. de ne .sotisfail,e ù aucune clemande de rensei­
gnements dont }'auteut' ne leur serait pas connu personnellement ou dont 
la justification ma~onnique ne serait pas vérifiée avec soin. Il 

Décidémenl, la Libre Parole devient la bête noire de lu secle. Ramon 
d·: plus, cher,s amis poUl' nous nider il pou"sui'Vl'c notre œuvre de dIocumen­
talion el de !>J'opagnnde anti-judé(}.maçonnique. 

H. C. 

( 1) C'est le F:. qui vi a L me Il rendre v isite li à Sancellemoz en avril 
dernier. ' 
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L'Opinioll d'lIll 
, 

Lutteur Vl~IlX 

VIOLt:NCES ET ALITÉS 
pal" J, SANTO 

Les JuHs maUaisants. les francs-maçons m.euteurs ct démol~eUI'sl les 
Ilbéra tLx el les J< p , D, " ~Iants et peureux el de Ioule la clique de leur& vils 
complicos, nou.s !reprochent avec indignation:f sanglots e.t hoquets, à nous 
honnêtes gens, patriotes el catholiques, nos violences et no~ personnalités .. , 

(( Imitez donc, disent-ils, le doux Sauveuv .Jée~. Soyez bODS, soyez 
gonlUs! On pr end plu& de mouches avec 10 gra.mmes de miel qu'avec une 
tonne de vinaigre. Il _ 

Ces pauvres gens ne se demandent même pas si notre !devoir n'esl pos 
<.l e hier les mouches mnlfai.santes ei cha:rbonneuses., au lieu rde les prendre 
pour en faire collection, 1~'lerci bien! Il s'agil de bien autre chose 1 

Ce thème J< bêMle " de la douceur en tout et toujours, envers lout et 
envers 10U.3 , est lin des plus d~plorllblBi! boba:, ds inventés par Satan et 
ses séides pow' J'oulel' les Il enfants de Dieu, de l'Egl1se et de la Fruncc Il . 

Rèpondon,s en quelques lignes, 
Dans fiOn JR drnir'able vdlwTIes : Le Libéralisme est t~J, pecM. livre 

''l'prouvt el "'ut pair III Cengrégalion de nndex, Don San"" y, S .. lvany écrit: 
If L'accusHtion de eommettre des pCl'sonnalilés 11 'est point ménagée S"X 

apologis les calholiques, et, lorsque les I,béraux el les enlachas de libéralisme 
ùnl jeté œUe accusation il le. têle d'une des nOtres, il leur semble qu 'il ne 
l'es le plus Men i\ ajolLtetr pour sa condamnation. 

(1 Jls S6 tl'ornpenL cependant, oui en vérité ils ,se trompent. Il fsut 
rambattre et <Iiscr élier les idées m alsaines, et de plus il fau~ en inspirer 
la hillnn, le mé!>,"is et l1\o,'I"eur Il. III multitude qu'ils cberchenl à. ,séduire 
el .IJ. embauchCl'. 

li Mais de mCme que les idées ne se soutiennent en a.ucun C8.8 par 
elles-mêmes, elle ne se répandent ni ne ,se propagenl de leur seul fait; 
elle.s ne pourra'enl, réduiles -è. elles seules, prod;'';re ~ou\ le mal dont souffre 
la Sociélé, EU"", sonl ,semblables aux n~che. et aux balles qui ne causeraient 
de blessure à personne, si on ne les la.nça.it a.vec l'urc ou le fusil. 

" C'est dona Il. l'arc', ... et au /"-'tuel' que doit s 'en prendre d'abord celui 
qui veut mettre fin à. leur tir meurLrier. Toute autre façon de guerl'oy8l" 
sera. Iibé\l'8.le. a.ulant qu'on voudra, mai,s elle n'aw'a pas le sens. oommun. 

" Les auteurs eL les propagaleurs de doctrines M,'étiques sonL des 
sold'ats aux al'mes chargéQS de projectiles empoisonnés. Leura 81rmes sont 
l e li Vil.'e, le journal, le d iSCOUrs public, l'influence personnelle .. SuffiL-il de se 
porter à dII'Oite ou il gauche pour éviler les coups? Non, la p,'emière chose 
1\. faire, la plus oflicnce, c'p.sl de démonler le lir ...... 

Il Ainsi dtJnc il convient d'enlavc.r toute autorité eL Lout cl'édit au livre. 
l'lU JOUlrnal el au discow'~ de l'ennemi; mais il convient aussi, en certains 
ras. d'en fau'c autant pour sa personne, oui pour .sa personne qui est 
incontestabil.'unent rélémenl principal de combat, comme 1 arlilleur est l'él6-
ment principa l de l'artillerie el non la bombe, la poudre et le canon, Il est 
donc lictte en certains cas, de révtlcr au public ses in/am lei, de ,idtcullser 
ses habitudes, d~ trplner son nOm dan$ la lIoue. 
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CI Oui, lecteur, cela est pcr.m,4s en proset en vers, en carlcaLur~, ~ur llf.} 

ton sél'ieul: ou 1 ndin, par tous les moyens el procédf's Ique l'avenu' pourra. 
inventer, 

CI Il importe seulement de ne pas meUre le mensonge fiU setr'vice de 
la jus lice. Cela non; SOUl! aucun pr~lexle il ne p ut êt"e porté atteinte il. 
la Vél~ité, même d'un Iota, )lais sans sort ir de ces strictes limites on peut 
se sou venir 4e ceUe parole de Crétinenu-J oly et ln metlre à profit: La vérité 
est la seule ch.arité 1JC rmise à L'histoire, on pourrait même ajouter : eL à la 
défense rehgie~e et sociale, Il 

cc La guerre esL la f,ruarre, eL jamais elle ne so fit aulrement 
causant du dornmage, Celui-lU. passerait pour tl'altre qui, nu milieu 
mêlée, pru'coll!' I~ait les J'ongs des combattant.s en disant : Il Plrenez 
de déplaire à l'en nemi! Attention! Ne le frappez p~ au cœur! n 

• qu en 
de la 
garde 

Il faut, a éOl'it saJnt François de Sales, dans l'Introduction à la v ie 
dévote, Il il Cnul ol\')crver, en blêmant les vices d'épal'gncl' le plus que vous 
-pourrez la personne en laquelle ils sont. .. J'excepte, entre tous, les ennemis 
déClarés de la, "eligion et de ,Jan Eglise, carr, ceux-là, il 19& Caut décrier tant 
qu'on peut., comme sont les $€Ct"", des hérétiques et des schismatiques el 
de leur& chefs, c'es t c.harité de crier au loup quand il esl dons la bergerje, 
n'importe où il soi t. li 

Et je I ls d'nutTe pnrt, dans l'ouvrage <l'EdouaJ"d ITbamiry, doyen de 
la Faculto catholique de Lillc. Fondement de la Morale, Moraie naturelle 
el Mora te chrétienne (p. U9) : " Pratiquer la chnrilé au détriment ~ la 
~ustiœ.. c'est la cOOTompre. n 

Nou" avons donc le droit et le devoir de démasquer les ennemis de 
Dieu.. de la Rcligion, de I"Eglise, de la Vérité, de la Morale" de la Famille, 
de la Patrie, .de la Propriété. C'est justice et charité. 

CI L'hewre est passée de noua unir pOm' nous détendre, L 'heure est venue 
~e nous unir pour agir ensemble. u (M. HERPIN, à Tours), 
. "N'oublions jnmaj,s que la douceur évangélique n'exclut pas les coups 
de fouet vertement administrés à qui de droit. Il y a forme de douce tolé­
.... ncc qui équivaut à l'apostasie. Pas d'amitié possible entre le diable et 
Dieu. u (LA CnOIx, 84-ô7). 

" Devant une législation obstinément oppressive, la liberté du bien ne 
!le demande pns. Elle se prend. Et ensuite elle se délendL " (LACORDAIRE). 

Voilà le langage du bon &ens, de la raison., de l'expérience; et de la 
bonté, oui, de la bonté, envers les agneaux, les innocents l les bons, que 
m enacent et volent et persécutent les loups, les coqui~s et les méchant<!. 

Voilà le vin de la vérité qui vaut certes. mille lois mieux pour les 
car:vealU, les ooow·. et les volon~ des Français molestés par la judéo­
maçonnerie républicï\lne, què la vinasse fallncieuse, fadasse et débilitante 
du libéralisme, de ! 'opportunisme et de la. couardise 1 

J OSEPH SANTO 

N.-a. - Demandez là J. Santo (Ull , rue de Vaugi.-ard. Paris (15'), se", 
b.....,bures : La Frano-M"<",,,~, Sfa&c!cnles, 1\ 2 francs chacun; le Talmud, 
Il francs ; le. Méfruts (J:Jj'MjJ!, 6 !)-nne.., Iranco 'pour nos lecteurs. , 

-
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LES IDEES ET LES FAITS 
par Henry COSTON 

Dans les Loges de l'Est 

Une circulai ,'e confidentielle (nO 1) daMe du ~'I junl'ie,' 1933 - que nolJ,l! 
communique tltl de nos lect urs - nous appl'end que le ~ Con{Jr~s des 
Lofles de t'Est aura lieu Cil 1933 du 25 au 28 mai è. l'or :. de Lyon. 

L'ordre du jour du Congrès comporte les quest~ons suivantes, te l'envoyée~ 
à 1'6tude des Loges pOl' le COllwnt du G: . 0 :. de 193'2 " : 

Question A. - Etude du désrumement et de la SéCill'ità internationale. 
Question Il. - Etude dœ droits respectifs de l'Etnt, du Père de famI lle 

et de t Ellfant en matière d·éducation. 
Question C. - Etude de t'organisation d'ensemble des œuvres de solidarité 

maçonnique. 
Cette circuluirc est signée du J' Président du Consei t des Ven:. de 1'0:. 

de Lyon ", te F : . 'J. EDOM, au nom des RR: . LL:. Les Amis des flommel-< 
T.es Amis de la l' érit<', L'Asile dIL Sage, men/aisance ot Ilmilit!, Les Clu"'ll­
l iers ri" Teml' /. , T..es Clwuallers Unis, EtoJ/es et Compas et Démocratie el 
l-'roarès, Le Par/ail Silence ct les Egau;x, SimplicHtf, Constance, Union et 
Li~erlé. 

Les LoSl's auxquelles fut ndJ'ossée celle circutaire ont été priées de 
répondre d'UI'senee nu L":. L. Rey , 63, rue Tronchet, Lyon!. 

Les rF:. de Lyon, " très touchés de ta ma "que de conllance " <!Dnl font 
l" 'ouve les Loges de to. r6gion &lI en leur connant t'orga.nisatlon du Congrès; 
/Iilsw 'enl celles-ci de teur dévouement. " lis apporteront - disenl-ils danli 
Il la <::iJ'culaire - tous leurs soins à l'organisa.tion de ce Congrès el feront 
" tous leW's efforts pou,' que les FF:. délégués conservent le meitteur sou· 
cc venir de l"accueil fl'al :. qui leur sera réservé. Il 

Que de l'ipaittes en perspective ! 
S'il n'y avait que cela .. . passe encore. Mais cet ordre du jour ano~ 

cache des i1'ésolution~ onti-Françaises, anti-calholiques el soli-ramiliales des 
plus dangereu.ses. 

Ces r ésOlutions res teront-elles " l~tll'es-mortes " ? NOUil ne le crroyOlll! 
pas, la secte : . sachant trop bien imposer ties conclUSions au parlement. 

La F:. M:. ORD01\NE ; tes fantoelles et les bavards du Pa'l'lement 
OBEl5:;ENT. 

Vers une révolution rOUlllame 

La. Roumanie est un pays sur lequel ta r:, M:. e%e~ce une réelle 
InOuence. 

Outl'e. te Ro~ dont 1c.'3 accointanceSi avec la Judéo-M'4ionnerie 8""t 
connues, de noml}J'euses personnalités politiques - et non les moindres -
subloSsent l'influence du Pouvoir occulte. 

'Le HHlle tin Tfebltomaclalre des LL: . de la Région Parisienne notl,S apprenil 
la réint~gration à la R :. L: . " ERNEST RE:'<'A:'< " d'e Paris, des FF: : 
BREDICEANU ministre de Roumanie à Vicnne j Ceorges CRlS."":"1, mini3~ 
de TI'ansy/vanie ; " oieu i\/T.ESCU .'minislre d'e !'AI/ticullure et ~.Jlcbel 
SElRBAN, membre du Sénat Roumain. 

• 
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Si l'on lient compte des aspiration.s de la F :. M:. au boulev~rsemenl 
univcl'.sel - (u Cette RéuoluUon Internationale est pOUl' demain lumvre de 
la F:. M:. 1 .. Convent de la G:. L : . 1922) - le complot judé<>-bolchevi<1k 

. qui menace la Roumanie, trouvera dans ces pf:l'sonnages .. . officiels les com­
plices indispensab le~ . 

• 

Légion d'Honneur et F.·. 1\1.'. 

Au Ittre du ~rinistère de la GueJ1'e, le Genéral L. ATGER, ancien direc­
teur·adjoint de l'Artillerie vient d <!tl"e élevé au w'ode d~ Commandew' de 
la Légion d· Honneul'. 

La Loge" Loyauté ". do ni fait partie le F:. L. Atger, a honor6 d'une 
'u batterie (L'A Uegresse )) le nouvea u t.,.'Ommo.ndeur lors de sa ({ tenue Il du 23 
Janvier. , 

a a a 

Le Docteur Savoil' a été tout dernièTement <levé. " la dignité de Corn· 
mandew' de la Légion doHonneUl'. 

La fOOJlle du JUIf Landau qui nOlis apprend la nou\'elle ajoute : 

f. Le gouvernement (MAÇONSIQUE) consacre ainsi les ominents serv ie s que 
u ce pruticien n. rendus au cours d'une longue carrière tlxemple de brigue (1) 
n el d"inlrigue (!l) . Le; Docteur Victor f'llvoi r ful médecin lnspec1.eur principal 
ft des services adminmlrutiIs du Ministère de l' lnlérjeur. JI est un des hauts 
a dignitail'CS de la Fi'anc-Maçonnerie, ) 

Duen.w, membre de la Loge " Arl el Science .. ,(eh,\valier) (0:. H:. 2·10-32) ; 
DOIGNON Louis, grand mlltt-c'e adjoint de la. Grande Loge de France, membre 

de la Loge" La Raison » (offlci6l') (6:. H:. 2·10-32) ; 
DALTROFF Louis~ m:. de la Loge" La Ralscm » (chevalier) (B:. Il :. 2-10-32) ; 
lassEDou1 membre de la. Loge Il Les A mis de l' l1umanité Il (tllCVUlier) 

(B:. H : . ~1().32); 
TaONOY, ImemlYl'e de la Lo~ Il Les Amis de l'11111nanilé }lI {~h.cvali er} 

(B:. H:. ~l~) ; 
L~uc, maire de Villeneuve-Saiili..ceorges, membre de la Loge Il Danto'h 1) 

(cbevalier) (B:. H: . ~1().32); 
SAnOnGE Geprges, membre de la Loge " ThéUme » c t de la Loge " Emile 
ZOla » (officier) (6 :. H:. 23·1()-32); 
DFJ v'", chef du secretariat partiCUlier du Minlslr. des Colonies, allcien 

vénérable de la Loge" Elolle de l'AVenir Ife Seine-et·Oise » (ollIcier) 
(B:. H:. 23-10-32) ; 

FERGAHT, membre de la Loge " L'Union des Peuples" (cheval;"T) (B:. H :. 
23-1o.:l:l) ; 

SAUNlÈRE, membre de la Loge " Les I nséparables ail> ProY"ès .. (cbevaUer) 
(B:. H:. 18·12·32) ; 

CAMI, 1" surv:. de la Loge" Les Trinitaires .. (chevalier) (B:. H :. 18·12-32) ; 
.I .EI .... y André, wand orateur du Grand Collèyc des. Riles, vénérable de la 

Loge" Les Amis du Progr~s .. {chemlier) (1) (B:, H:. J8·12-32); 
pl>ELI~ SSlER, vénérable d'honneur de la Loge Il Les Amis de l'Humanité )1 . 

I.API&IIRE A., membre <W la Loge " Les Vrais Exper,t~ n (chevalier) (B:. 11::. 
1 g.1:t-;j'l) ; 

LrnEDINSKY, membre de 10. Loge " L'A"e,,;r .. (of&io1') (B:. Il:, ~); 
AJl.\DIE Ch .·A. , " énérable de la Loge " Art et Science n (chevolier) lB:. Il:. 

n° 8+1) ; 

(1) Notoos que le ministre A. de Monzie a présidé le bonquOl lralernel 
dpnne en l'bonneur du. nouveau chevalier pa.r les FF:. de la Lotle. 

• 
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BOUmol\IJER, memure de la Loge Il Les T,.availl l'urs 'ucialis lcs de Ji'ra.nce 1) 

(chevalier) (B:. H:. Jl' 844); . . . 
HI';S~ ,ttFS. prl'sidcnt de rOrp:. maç:., membre de lu Loge te US TrmlLcu res n 

«h!!"nher) Ill:. II:. n' St4) ; 

Le cartel Ilulçollllique dé{,ol"e ses petits nmil:J! 

Une Loge à Fontainebleau 

Dan!; un Jlnh:(~nt lluméro nOUS annoncions lu.· CI (',nUan d'une Loge Il 
Fontainebleuu, Le lJullclln Hebdomadaire des Loges tic la Région PariSienM 
IIUUS upj)!'cnd que cc!lr-ô fut installée officiellement sou~ le litre fi La Concorde 
II tl,1l1ltine l ' le H janvier, pal' le T:. 111:. F:. J(I.('qucs Mal'f!c IUJL, Gr:. M:. de 
la C:. L:. de Fronce ct les FF : . Doigno1i, Ct':. :'\1:. a.cVjoinLl Chactirat. 
8\'OC'ut, .(;1· ... 0: .• ct Eugène Busson. 

Uue dNégulion du G:. 0 : . el le F :. Guebin .... istaienl Il celte" céré­
monie , itucllc dïnstlillaHO-u Il. 

A midi c.ul'clil lieu nu reslaul'ant du Ca.d!'afi Bleu les ripalllCS tr'adition. 
(,eUes auxquo'llcs l'ril'cnt pari les lamilleos de~ l'F:. <Ill la région el les 
l'rofunes s: IIIpulhiso.nts, 

Le dnd~ul' ~Iatr')'. Jl'lnire de Fonlainebl03.u, devait assister au bo.nqueL 
~Iais il .·abslint, dit-on. d'y parallre. . 

L·oprl·s·midi, .'!<llle des l'Nes du Théâlre - lace au cMteau royal et 
impé,'ia l de l ' onloin~hlt'au - les FF:. dOlUlèr('nl une gl'(Jndli tenue blanche, 
<p·ec le cuncours du F : , Chadil'al, d6jà nommé. Le Stljct de la conférence 
de ce F:. ùistingl1':' Il Qu'cst·cc 'lue la F :. -M:. Il, avail attiré de nombreux 
<,ul'ieux. 

lliutilc de drrc (lue ~es dcrniCJ's furent géJl6rcusl'mcnt l'usés pOl' le 
Gr:. Orat :., 

'Ulle te COIOtltlC df/wrmonie u, dil'igée pU!' M. Fi6vct, d'o la Philharmonie 
de Fontalnebleou, exécuta quelques morceaux qui aid~rent consi,Mrablement 
l'uuditoille [l'rolane il oublier le.s inepties donl ("avait S!Lvè l"avocal Qladirat. 

Le lemple de celle loge est situé dans le locoJ cOlllmunal sis 2. ptaee de 
la RépubliqlUJ, Fontainebleau. 

Le F:. L. '!\l'vial, demeurant l , allée des. Roches·Roses, i> Fontainebleau, 
a été élu \'énéroble pOUl' l"année maç:. 1932-33. 

Le Ghetto aux «Honneurs ..... 

Si les ~·F :. ont été pasablemenl décorés 10 1'5 de la dOlllière distribution 
les Juifs ,,'onl lJaS été OUDlté. 

L'Univers Israélite nous inrorme que ... 
... Le juif Julien rrain, adminisll'alew' g,énél'al de la Bibliothèq11e natio­

nale, vient d'Ou'c promu commandeur' de la Légion d' honncWl' au titre du 
minislèl'e dl! !"Education nationale; 

' " Le juif SylvaIn Benedict, secrétaire de l' .tlllullee I sraélite Universelle 
a été nommé chevalier de la L~gion d'honneur ; 

... Le juif Il''ei",s, général, commandant d'armes de VOI'sailles, esl passé 
au cadrc <le J"Û.scl've, 

... Le juil Isidore Drey/us, rabbin Il Sarreguemines" vient d'Oire nommé 
cheva lier de la Légion d·honneUif. Il étail depuis 1922 orncler d'AcadémIe . 

... Le juil Michel Meyer, d!)Cteu~, Il été nommé chevaliOl' de la. Légion 
d'honneur ; 

... Le juir Victor Valensi, architecle il. Tunis, .vient d·èt.re pl'omu chevalier 
de la Légion d ·honneul' ; 

. .. Le juif Elie Fitou.ssf, avocat à. Tunis, ancjen memb,'c du CDnseil supé-

, 
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rieur du P l'oledorat, n été "levé au grade d'officier de 
.. ,El tant d'aut"..., 1 

la Légion d'hollneu r ; -

M~ali~6 : 
Les temps étaient durs au.tte{ois : 
Un 1Jendait les voleurs aU$ crou:! 
AttjourcA"hui tes temps sont meilleurs, 
El L'on pen et les croix au;z; vo leurs .. , 

La pension du Juil Léon BlUM 

Le Journal Ol/icie! du 2 fév rier 1933 a publié, page 11;6, l'infOO'matio)l 
suivante : -

Pensions cluUes : 
Par décl'et du 13 janvier 1033, SUI' le rnpport du ministl'e des Finuncc.s , 

l a pension Civile ci-aprè& est approuvée : 
;Jusl'ice (fonc tionnaire) . 

BLUJ\1 (An(}!l'e-Léon), conseiller d'Etat honora.il'c, ~5 ons 5 mois de 
Pension lW OC jouÎ,'3sance du 4 novembre 1932 : 31.GGJ francs. 

Or, jamais Léon Blum ne Iul conseiLlel' d'Etal. II fuL joul'nali~te (nu. 
lIIatin), puis avocat (ou bal'I'eou. de -Por'is) mais jamais il ne mil les pied,$; 
au Conseil et'Etat. 

Les 34.601 ~runos lui sonL occol'dé&. à ce juif multimillioonuil' sont donc 
~1é8 aux deniers pubLic::J. 

Pour salisfaire le juif1 tout est permis! 

Gémissons r Gémissons r, 
La Grande Loge d. France est en deUIl. Le:.; TT:, CC:, l'l' : , BemaTlI 

lW.Uhot/, grane! moll,'I'e d'honneur de la Grande Loge, et général Viti, grand­
_ wétaïre de la Grande Loge, viennent de Il'>endl'e leur tune au c.z:éaleur. 

Paix à leurs cendres J 

Le F.·. Sartori reparait 

Lors d'une élection pal'lielle au conseil municipal de Pari.s, le F:. SaTtori, 
tox-<lirecteur de La Bonne Gt/erré, était candidat. 

Bien entendu, les élecleUl's qui savent ,à qui ils ont atlaire, ont infligé 
~e cuisante défaite ou P:, anarchiste, 

PoII!I' ceux qui ne sont pa. suffisamment éd'illé SlU' le compte de ce-, -
m.onsieur nous donnons ci-dessous l'entre.tHet que nous publiions l'an dernie.t: 
au moie de mai : 
LE F,'.-~f:, JEAN SARTORJ, secrétai re,général de la Presse indépendante 
CONDAMiNE A 5 ANS DE PiR1SON POUR CHANTAGE ET ESCROQUERIE, 

Il L'anarchiste Sartori, qui est aussi un F : "M:, zélé ("oir B:, H:, 
~ révri ru' 1926, page i l, ne comparolt pas pour la première fo is de\'ont les 
tribunaux. 

" Lors du pTOCè,s d'assises <le 1 92~, il vient témOIgner en faveur de la 
Me Berton, assassin de l'nncien comball-ant Marius Plateau, 

" Le 16 janvier 1928, Sartorj élait condamné par la cour de Paris à, 
un an de prison pOllT chantage envers un banquier. A la suite de ce 
jugemenl, il jugea Il propos de mettre la frontière belge entre lui et la police­
française. 

Il 01', un peu auparavan t, , aI'lari avait monlé il. la ,.:wi ~e de la faillite­
~ n t\fonitcur financier ", un comité de défense des créanciers de ceLle­
sociélé sous le l ltr'c : Il , yndicat gi!né.l'al de défense de r ép{lI'gne ". Le siègE:~ 
en était 28, houJeva:rd nonne-Nouvelle. 
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(1 La défense de ) 'ép81-.gne étaH en bonnos mains. Enlre aull'es adhésioll~ 
Sarl-ari reçut celle d'un commCI'\.:ünL de Villeneuve-sur-Lot, nommé LalaW'ic, 
qui lui envoyait pnr le même cou'l'J'ic l' la somme de 600 frnncs réclamée pSI: 
les prospectus de l 'escl'oc Il pour couvrir Ic.s frais de constitution de pa rtte: 
À vile Il, • 

Il ~1. Lnl tltl l':e u'cn ll'Ildit pl us pOl' leli' du It SyndicaL général de défense 
de l 'él)lJ J'gnc II , ni de tiCti ~ fI'u ne::; hien entendu. Il porla. plailJlc. 

u Pm' dHaut, Jeun ~arloJ' i l'ecolla 5 ons de prison. Il 

PUll' quel tour de (ol'ce le F : . ::;O.l 'l o l' j -, qui devrait être pour <luclqucs 
,(lnnées encore cn pl ison OU IJUrs de Frallee - n-t-i l l'éll ~.si à imposer sa 
,candidature au x électeurs du 1 ~~ '! 

Groupe maçonnique d'a.ssistance au décès 

Le bureau de ce gfoti()c, qui j'o ll1p'\.e 100 membres envif'on1 est atlueUe .. 
ment le &uivant : 
Président (t'honneur : F:. FIllOR, quai de 10. Tour, ,~Jalil es ; 
t~E!s ident : F:. D.RF L., :')2, J' ue d'l lauleville, PaTis poe) ; 
l' i ce-Prés idents : F:. L .. ~ BOl cm:n, 15, rue des Tenles (17e) ; 

F:. M ... X l ~IIN, GO, f'ue Lernel'ciel' (17°) ; 
Secrétaire: S:. TU UIU.JEH Jl élène, 2:$4. bouillvurdl VollUl re (il") ; 
1'résOrier : F:, D,WIN K, 19, l'ue ThéOdore-Dick (l'5e) ; 

Trésorier : F: , YoUrynAS, 10, l'ue DUl'sntin (18") ; 
Secrétai1'C-adjoült : F : . i\lounEN, :3, l'ue Tilon (11°); 
A dministrateu.r : F : . PEYROT, lOi·, l'ue Ordener (1SIl) ; 

:. ~IARX Al ine, 7. rue de Lanery (10') ; 

Aux P. T. T.· 

La poste qui dis l ,- ilJlle les 'Illp' ·illlés el les lettres - el quelque/Q.is na 
les distribue pa~ - joue dans la vie moderne un lrès grand rOle. 

Les techniciens du coup d·Elat ou de la RévotJttion reconnaissent qull. 
faut, avant tout, pow' a bouti!', Il tenir Il les communications . 

La Fi'anc-Maçonneric, qui redoute l'action anti-maçonnlquc, a cgmpri& ... 
m ieux que personne, que le It noya.utage Il était le moyen le p lus sOr de ' 
s 'tlssure,·, dans les P. T. T. par exem ple, la complicité de quelques chels 
d e se,·vice donL le rOlo n·cst que brop évid:enL. 

C'cst ainsi que. dans la région parisienne. un groupe (l'al : . des employés­
des P. T. T. fuI constiLué iI y a quelques années. 

Le Bulletin Helldomadaj,·c qui nous donne - bien rarement il eSL vrai -
des nouvelles de celte organisation, nous apprend que le F:. U1.I.mbert, 
vên-érable d· honneu,' de la Loge" Les Amis de l' HlL1llanilé n (G:. 0 :. ) vien\' 
d ·c tre n ommé d.ireclettr Réa·i011a! des P. T. T . (B:. H : . 2-10-32). 

Faut-il voir dons (;e t heul'cux (1) événement la couse des brimades que 
nous fait subi!' ce tte administra tion? 

• 

Les dessous d'ODe élection-

Voici le jui l IJ II HY élu dé pulé de Senlis conLre ~ 1. Chauvel qui avai t é ta· 
p roclamé élu ell mai d .... ie'· eL qui fui invalidé par la Chambre "wr l'ordr e· 
du Groupe [ rat:. Parfemenlai"e. 

Il 8 bén&ficié OIL .second' tou r' eJ"llmc gJ'osse pm'lie des voix qui, au premier, 
s 'éta ient portées sur le I(anlarade VAill ant-Couturier, candidat pOlir la forme. 

Rien (rel onnonl IO I'~q u 'o n :-lai t que le juir Uhry esl lin haut nlo\,on, 3.ge :. 

~Inc i c n lI1embre cI'u COI\:--ci l ti r- J'Ordre d'n Cf'and Oripnl cl que le komal'ode 
Voillant-Cou l Uljc f' est /lgi.1lellient mn ç' .'. (mernhrc de 10 Logt" f( Clart é 1) en 1920)_ 
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A la gloire de Lenille 

Le mardi 31 j,ulvie'" salle du Grand Orient, 16, rue Cndet, fut organisée 
une soirée commémor a.tive à 10. mémou'c du demi-juif Lénine, de la juive 
llosa Luxembourg ct du "dl K. Le/bkneclil. 

Les FF:. Jacquos Sadoul et P. Vaillanl-ÜJuturier y f,rent une conférence 
sur Lénine tel que nous L'avons connu. 

Le bo l ch evJ~me est décidément bien en COltl' rue Cadet. 

Une Prophétie 

" Le JUil! - écriva it Dostoieswky - Bismarck\ Beacon.sfleld, la Répu­
CI blique Française, Gambetta, etc. .. touL cela. comme fOl"Ce !l'est qu'un 
" mirage. C'est le juif seul ct sa banque qui est leuT maltre et il. toute 
Il l'Europe.. 

CI Tout d'un coup. il dira vc19 et Bismarck Lombera. comme une herbe 
Il Iauchée. 

Il Le 'Juif et sa banque sont maintenant les maitr~ de tout, de l'Europe, 
Il de l'in,sll'uclion, de la ciVIlisation, du socialisme, dUt socialisme surtoUl, par 
Il quoi le Juif arrachera le christianisme el détruira sa civilisation. 

" Et qUllOd il ne ,,,,,lem plus que l'anlrrChie. le Juif se mettra à la tête 
Il de tout. car en propageant le socialisme, les Jttirs J'esteron~ unis eotre 
" eux; et quand toul e la richesse de rEw'ope sem dissipée, il restera la 
c' banque des Juifs. )) 

L'auteur de Crim. et CMt/menl , déporté en SiM"ie, n'était pas un 
r éactionnaire. Mais il était F : .-M : . (1) et il avait bqaucoup observé dans 
les Log .... 

C'est ce qui explique la jusl~se de sa propbétie. 

A nos Informa.teurs 

Nous remercions bien vivement toua n08 amis connu.s et inconnus qui 
nous font pllrvenir de temps iL aulre les documenls maçonniCfU<1l qui leur 
lombent sous la main. 

Nous remcrcious lout particulièrement la personne qui nous remis l'An­
nuaire de la Loge cc L ... li DéSirant lui poser quelques questions nous ~erions 
hew-cux d'avoir un J'cndez-vous avec clle ou, si c'est plus commode, une 
conversation téléphonique. 

Tous nos con'espondanls sont ASsurés de la plus parfaite di,scrétion. 

HENRY COSTON 
P .;';. - J.-G. d Troyes - Rien trouvé. 

(1) Membre de la Loge " Luis Sinarl'o " (Bulletin of:. du G: . 0 :. Espagnol 
10-1~-1932). 
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LA FRANC-MAÇONNERIE 
EN POLOGNE 

De notre correspondant pm'licuJier ; 

La F'ranc.-.}façonnerje en Pologne. dans Je domaine d'llldrniIlASlralion .. 
p'Elal, mène le double jeu : d'une pIIrt les hau.ls 10nc!.:<lnDaires uffiliés aux 
loges endorment la vig./lance de la hit\rar.ch'e ecclt\siastJque en 'prenant 
(.slensibJement paTtt. aQ~ solennités reh.gieuses. d'aulre pBlrt les Ionctionna;res 
spécialement dô:éiiués pIIr les loge,s agissenl Iréquemmenl en ennemis de 
l'Eglise. 

Choque ministère possède des J1bre-penseurs m:Nanls, c'csi-ll-dire des 
francs-maçons qui manifestent où Hs pcuv'Cnt leur. haine envers l'Eglil3e. 
Souvent ces fon ct.:'Onnaires cachés sous des faux noms dirigent les publi­
cations odcsli.nôcs spécialemenl conlre rEgl.se. /5Oil conln1e ~a hiérarchie. 
Ainsi : le <périoà:que WoLno 1IIysL:cieL Po/sic: (16 Lj,!>re-pensew' Polonais) est 
diJ'jgé par Je F :. Jo.slciewicz, chef ~le secL'on personnelle au lt.1lnistère des 
Mlalres é:rangèr"", d'après le commun iqué de l'AgenCe Catholique Polon";s. 
IR. A. P. ) 7.VIII.32 - ce francs-maçon publia dans le périOtJ.Iqlle ci-dessus 
l'arltcle (n(1lulé te Qtœ.sl,ion de! progrès Il , où il tl'si,t.e le clerg6 en CI gens sans 
honnew' Il et .ms~ue il. l'Eglise, que u l'homme reli~eu.x ne sait jamais ce 
qUe l1Eglise enseigne de croire Il, etc. Ce fonctionna.ire-athee jnflue ~ur la 
cru'l(ère des fon ctionns.lres catholiques. 

Le gouve:-nement subvent~onne secrètement le périodique \o\I'Ïadomosci 
Literacl,ie {Les Nouvelles Littéraires - publié en Irançais SOliS le ml'e 
PoLogne Lit/éraire - le rédacteur : jtf!f GrützhllndJer). Ce jQUrnaJ manileste 
Une bosb;l ilé particulière envers la loi e l la marall16 calholi<IUe., en propugeanl 
la prétendue Il réforme sexuelle Il ce qui n'est pa~ autre P10se quo la propa­
gande obscène de délluuche. 

C'esl là d 'où vienl la propagande <hvortemenl Ce torchon odieux touche 
10.000 z1o~'s (enVliron 30.000 Ir.) pIIr mols et ceCi au temps de lia crise éco­
nomique écrasant la nation .. Son collaborateur principal, le demi-juil Zejenski 
(pseudonyme Boy), un homme. très riche, vienl de recevoir 35.000 zlolys il 
tUte de subvenLion, tandfs que les écrlvBl ns catho1!.ques souffrent de mr.sère 
et de la(m; le sieur Boy-Ze/enski maniles te 11 chaque occaSIon son mépris 
pour le clergé ct sa .haine pour l'Egljse el se manilesle libel-~n, tournanl 
cn dérision les mœurs chrétiennes. 

Les sectaires comme les (1 Mariavites 11 . les Il Anciens Cothollques lJ. 

80nl égoJemenl subven,lionnés pIIr le gouvernement; si quelque èv()qll.e déploH 
aux autorités, on fall cnvahir son diocèse par des \Sectaires qu , cherchent à 
désorgan'ser le travail et l',,,,tion call1olique., ce qui a lieu dans le >Cl):ocèoe 
d(' l..ornza. 

Les membres du gouvernemen t ac1uel en Pologne sonij des gens libres 
cic tont l""inc:\Je moral el chréllen : la preuve de bou-Ion et de l'orthodoxie 
po';Uque loyale envers les autorJtés supérieures ,sont les divorces e l'échange 
drs femmes e1. le (hangement des confessions ; c'est le c.ruvin isme qui gagne 
de, d:sC;ples car il accorde faCIlement les d ·vorces. Beaucoup de hauls 
Ionctionnaire.s se sont Il remru·.és )) a:nsi quatre fois 1 Ceci prouve le manque 
complet de r.oul s entiment moral, cc qui est à const.atcn dons ln poli1ti-que 
lnl(.f:-iuW'e polono.ise. 

Presque toute administration es\ composée des m!Iitaires affil iés aux 
loges et retirés r\ ce pl'OpOS du servjce nclir. Acluellement le (lil ec~.eur général 
du Radio Polonais esl le général Slachiewlcz, membre du Go:. Or :., Un de. 
protecteu.... de la ma çonnel'ie polona' se est le F:. COlonel Jo.eph Beek. 
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d'origine juive, comme on sail, vice-ministre 'des ACIa.~cs étrangères, c'es t 
lui qui exerce le pouvoir p-répondéro.nt sur la pollUqUQ poJon",se. Le fe~ 
maréchal Foch avertiss.it les milieux pol itiques polonais que le colonel Beek 
est un homme très dangereux. 

Le haut fonctionnlli;"e au Minislère de la Pratection Sociale e~ l<i 
F:. Oworzanczyk, secrélair~ général au Gr:. Or:. ; /lU Ministère d'Al!!:i. 
cwture continue d'exercer rinOuence m/lçonl\':que du F : . Stempow;sk.i, du:­
~eur du département. 

Au Min,istère d'JnstrueUon Pub\tque la Iranc-maçonnerie joue !e rOl~ 
important: tous ses ronctionna,1res viennent de l'union d'Instituteurs d'Ecole~ 
Ptlmaires. cetle union est animée par espr<i~ radical et maçonnique tendant 
à. l'école Il libre Il , c'est-à-dire sans relIgion. Déjà cn 19Œi, ceux qU!Ï récla­
maient l'éCOle polona;.e ne le cachaient pas, que cetle éc'Oie doi\ être lalquji 
ct libre de loute influence Teligieuse. Actuellement la O:ète, cest-à4ira .. ~ 
majorité asservie au gouvernement, vola. le projet de 10. loi de l'école unique, 
ce qui est considéré par les éléments maçonolques et maçonniso.nts commll 
le succès impol'tt\nt dans la réa);sal on succssive de leur programme, 11 ~ 
" t>~er que le vice-rninisbre de nnstruction Publique e8\ l'abbé ZonzoUo­
wicz qui joue le ,ôle de Judas car il ne s'oppose jamais tJ. des mo.nilestatio~ 
an6:reljgieuses des autorités scolail'es notées iJ. maintes repl'llses par la presse. 

La léglslal.on n'est pas plus libre <l'influence mo.c;onnique : membres 
de la commis.sJon Codificati\-e désignés par le gouVei1lement sont en majorjjd 
juif. et rad:cau.\, pal' exemple les auteurs du nouveau projet de la loi <l~ 
mariage soni sept Irancs·maçons dont quatre sont juils : FF:. Rappapm:t,; 
Littaue/', Konitz ct .Nagorski; les autres FF:. Polonais sont : proless~ 
LutostansKI, BUKowiecKl et Koszembn~Lyskowsk:l . 

POLOXIUS 

COUR 
100.000 francs de PRIX 

pour ceux qui reconstitueront ce DOC UME NT 

UIl'· 

• 

• 

• 


